POPE VISE Mn AEZ * che : RACONTER TE 


ônti 


Chaque Tascleule € 


= 
JE 
2 


il 


Au moment où le cambrioleur quittait la maison, Nick C 


BL 


27 


smiats 


Pour LA 


Purmers ons NICK CARTER : 


S'adresser à M. A. L. STOKKEL, 32, Rue Rodier, Paris (9°) 


COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 


33, Quai Veil-Picard, à BESANÇON (Doubs) 
Nouvelle Marque "LA SARDANAPALE” 
< Acier ou Nickel... 22150 
Argent, cuvette argent 32150 
Or, cuvette or......... 158150 
“Excellente Montre” 
à ancre, 
garantie 
4 ans. 


Grand Choix de MONTRES garanties 
BIJOUTERIE, ORFEVRERIE 


MAGNIFIQUE % 
PSS" Catalogue Général! 


(franco sur demande). 
Ne faites pas d’Achats 
avant de l’avoir consulté”. 


o , our tout achat supérieur 
S°[, d'escompte P°% Roierrancs 
Une PIIINLES est offerte avec chaque Montre. 


EX 


MAGIE 


Il n'existe pas de livre plus merveilleux à 
connaître, qu'il fournit les moyens d'ob- 
tenir telle faveur que l’on désire, de découvrir 
les secrets les plus cachés, de sa voir ce qui se 
passe dans les maisons, de connaître les tours 
de finesses des bergers, de donner le dégoût 
des alcools et de guérir l’ivrognerie, d’avoir 
pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, 
de se faire aimer, de jReure à la main, les 
lièvres, les oiseaux et les poissons, de guérir 
les morsures de serpent, de faire disparaître 
les taches de rousseur, de connaître les 
nee magiques, triomphateurs de l'amour. 

secrets des guérisons de toutes les 
maladies, les nouvelles pratiques des envoû- 
tements, etc., etc. 

Ouvrage merveilleuæ franco 2 tr. 


Ecr.: 8.-E.GUÉRIN, 17, rue Laforribrs, Paris. 


Vient de paraître 


I 
(°] 
4 
+ 
œ 
2] 
- 
æ 
SJ 
Ê£ 
& 8 
5 5 
CE 
gs 
H 5 
D _4 
= © 
° 4 
a 
CR 
S à 
CEE 
5 
& 8 
2 
8 + 
F4 fi 
SR 
n 
ms 
8 md 
se 
1 
LI 
4 
F5 
£ à 
2 
+ 
5 a 
© % 
= 
=] 
— 
= 
5 
_ 


Lettres de Crédit pour voyages. — Loca- 
tion de Coffres-forts. — Agences dans les, 
Villes d’eau, Stations estivales et hivernal. 


ANGLAIS renom 


qu’av. prof. Nouv. Méthode parlante- ive, pratique, 
facile, infaillib., donne la Vraie prononciat. exacte du pays 
même, le PUR ACCENT. Preuve-essai, 1 langue, fco, env. 90 c. 
‘hors France, 1,10) mandat ou timbres-poste français à 
— Maître Populaire, 43-P, Rue Montholon, Paris — 


MACHINE 4 TRICOTER 


L'EXPRESSE 
Bas,Chaus., Gilets, Jupons,Layettes,ete, 
GAGNE-PAIN ASSUR£E.— Tarif G tranco 


!2EX SO PRES LAMY, Const,18,r.Turbigo,Paris 


VICTIMES DU SORT 


SI VOUS VOULEZ 
Que la DÉVEINE vous Quitte 
Que la CHANGE revienne 
RÉUSSIR en tout -- TRIOMPHER toujours 
Demandez le Beau Livre, envoyé Gratis 
#1 par le Mage Moonys's, 19, rue Maragran, Paris. 


MOUSTACHES CHEVEUX 


en { mois Arr sos a 


tout es arla Célèbre 
VÈGÉ 
immédi 
fait di 
\ de v+ FOR “enr 
# ,Chimis 
3, Boulevard CN - PARIS. 
en général, le Flacon de 3fr. suffit.) 


La Meilleure Pelllcules, Pe- 
Spécialité otre CHUTE DES CHEY EUX lade, Déman- 
geaisons et t'‘ affect. du cuir chevelu, c’est sans contredit 
la POMMADE PHILOCOME VELOUTÉE, que son Invent’ E. GRAND- 
CLÈMENT, ph‘ à Vide: res (Jura) enverra franco à nos lect. 
€" 2 fr. m% ou tr. 10 timb. Dépôt dans toutes Pharmacies. 


Etranger, ranco, contre 2 fr. 50. : 


MAGNIFIQUE CABEAU | 
Nick Carter, Le plus grand Détective américain. 


Les 50 premières livraisons en deux volumes reliés : 


Le 4e vol. contenant les 25 premières livraisons et le 2 vol. 
les livraisons 26 à 50. 


Buffalo-Bill, Le Héros du Far-West. 


Les 50 premières livraisons en deux volumes reliés : 


Le 1er vol. contenant les 25 premières livraisons et le 2e vol. 
les livraisons 26 à 50. : 


Reliure en 2 couleurs : brun et bleu pâle, titre doré. 


Prix de chaque Volume : 8 Fr. 


Pour recevoir ces volumes, s’adresser à tous les Libraires et Marchands de Jour- 
paux, ou à la Maison À. EICHLER, #1, rue Dauphine, PARIS, 


reprendront, en une seule application 
bL'HENNÉINEinollensie L. ROYER, 
leur couleur primitive et naturelle quebe qu'en 
soit la nuance : du bionu clair au plus beau noir. 
Fr® c.mandat (France) : 385 petit modèle, 5°8E gé modèle 


échantillon cheveux: ou indiquer nuance. 


du Professeur Joë GILSON'S 
21, rue d'Abbeville, 21 


Constipation 


S’emploie éslement pour la Barbe. . 


MASSAGE -- MANUCURE -- PÉDICURE Salons pour application. Me" L. ROYER, 36, rue de Trévise, Paris 


- OBÉSITÉ - 
SE QT rec SIRET ETAT 
Tous les jours de 10 heures à 8 heures D 


VE SN Éd 
VÉRITABLES 


GRAINS 
DE SANTÉ 


FRANCK 


PURGATIFS — DÉPURATIFS 


ANTISEPTIQUES 
—#— 


Envoi gratuit d’échantil'" 


Ecre à T. LEROY 
96, r. d'Amsterdam, PARIS 


Le Meilleur Journal Financier 
est celui qui donne toutes les semaines, avec tous les 
cours de la Bourse : 1° les avis motivés de hausse et de 
baisse de tous titres ; 2° un avis spécial par lettre ou par 


dépêche à l'approche d’un événement important devant 
influencer les valeurs ; 8° la liste de t* tirages et coupons 
à payer ; 4° les renseignem. oiroonstanciés sur t‘ valeur 


Avis aux Lecteurs! 


(l 

Bien venu qui apporte, telle est la devise 
de la Maison OSTARA-VERLAG, maison 
réputée pour sa bonne foi. C’est pourquoi 
nos lecteurs ne manqueront pas de se faire 
envoyer, moyennant Fr. 1.50, la charmante 
collection de Cartes postales illustrées. 
Tout acheteur a la chance de gagner un 
prix magnifique, en trouvant la solution de 
la question posée. 


AP Xe 


Gazette Bourse Paris, 3,r0e d'Ambolse À 
DEMANDER : “AI GRATIIIT : 


PAR SEMAINE. 


& fr. Travail facile, sans apprent., 
à chez soi, toute l’année, sur nos 
Tricoteuses perfection. et brevet, 


; — Cie LA GAULOISE — 
Villa M — 11, rue Condorcet — PARIS 
Sucoursale : 96, rue d'Hauteville 


(Voir aux Annonces.) 


DEPUIS 1802 
INSTITUT DE BEAUTE | LE PME | en © CHEVEUX “5. 


» 


Un Cambriolage réussi 


Dans la Trente-cinquième Rue, à l’est de la Cin- 
quième Avenue, il y a une maison qui diffère de ses 
voisines par son genre de construction, lequel appar- 
ae à ce qu'on appelle le style anglais, avec sous- 
sol. 

On pénètre à l’intérieur par une porte élevée d’une 
ou deux marches au-dessus du pavé de la rue. 

La salle à manger est presque au niveau de la 
voie publique; les salons sont situés au deuxième 
étage, et on y accède par un escalier. 

Le salon sur la façade est agrandi, et la façade 
ornée au moyen d'une fenêtre cintrée en saillie de 
trois pieds environ sur la ligne perpendiculaire de 
la maison. 

De bonne heure, un certain matin, il n'y a pas 
Pien longtemps de cela, un homme souleva avec pré- 
caution un châssis dans cette fenêtre cintrée, passa 
la tête par l'ouverture et:fit entendre un coup de 
sifflet discret. 

Au même instant, du coin de la petite cour précé- 
dant la façade, un autre individu se détacha prudem- 


ment et, après avoir jeté des regards inquiets des deux 


côtés de la rue, répondit au signal de la même ma- 
nière. ë 

Un paquet descendit de la fenêtre au bout 
d’une corde; l’homme d’en bas l'enleva promptement, 
et celui d'en haut retira la corde. 

Ce mouvement de va-et-vient*eut encore lieu deux 
fois ; à la dernière, ce fut une sorte de boîte, évidem: 
ment pesante, qui descendit, 

Bientôt après, on jeta par la fenêtre quelque 
chose qui avait la forme d’un portemanteau à l'an: 
gienne mode, mais de moindres Se 


Ar 


Le Voleur wole. 


Toys droits réservés pour tous l'es pays, 
y comris la Suède et la Norvege. 


Alors, l’homme se laissa glisser rapidement de 
la fenêtre jusqu'à environ quatre pieds du sol, puis, 
tirant son couteau, il coupa la corde au-dessus de 
lui et sauta à terre. 

Sur ces entrefaites, l'homme qui attendait dans la 
rue avait mis Sur ses épaules le coffre pesant et avait 
couru le plus vite possible vers l'est. Au coin ex- 
trême du pâté de maisons suivant, il rencontra un 
autre individu, qui était descendu d’une voiture sta. 
tionnée à cet angle de rues. 

Ce dernier prit le coffre, et l’autre revint rapid 
ment sur ses pas pour ramasser l’un des paquets. 
laissé derrière le soubassement de la grille de la 
petite cour; il prit en même temps le vieux portes 
manteau. ? 

Avec autant de célérité, il courut porter son cha 
gement à la voiture, pendant que l'individu qui s'était 
laissé glisser de la fenêtre, posté au milieu de la rue, 
jetait de tous côtés des regards inquiets, prêt à donner 
l'alarme en cas de danger. 

Quand l’homme aux paquets eut tourné le coin 
sans encombre, l'autre traversa la rue d'un bond et, 
saisissant le dernier ballot, se mit à courir à son tour 
de toutes ses forces pour le rejoindre. 

Au moment où il prenait ainsi sa course, quel- 
qu’un déboucha dans la rue plus haut, du côté de 
l'ouest, et aperçut le fuyard. Ce nouveau personnage 
courait, lui aussi, à toutes jambes.  ‘ 

Quand il arriva en face de la maison où ces chos 
étranges venaient de se passer, il s'arrêta une seconde. 
le temps de voir la fenêtre ouverte et la corde qui 
s’y balançait. 

Il redoubla alors de vitess e, mais, quand il tou 
na l'angle, il était trop tard; la voiture était déjà à 

‘ quelque distance, s'éloignant au grand galop. 


ee 


e 2e : Le Voleur volé. 


: e Ce quatrième personnage était Nick Carter, le 


grand détective. 
Il vit aussitôt qu ‘il y aurait folie à essayer de 
_ suivre à pied une voiture qui avait tant d'avance sur 
lui. 
Il ne doutait pas, d’ailleurs, qu’elle n’emportât 
des voleurs et le produit d'un vol commis dans la 
maison dont la fenêtre était ouverte. : 
Il se contenta de donner l'alarme, dans l'espoir 
d'attirer l'attention des policemen de service sur le 
parcours de la voiture et d'éveiller leurs soupçons. 
. Mais, autant qu'il en put juger, le seul résultat 
fut de faire venir à lui un de ces agents, qui, accourant 


d’un côté opposé, reconnut aussitôt le fameux détective 


_ et lui demanda, tout essoufflé: 
— Qu'est-ce qu'il y a, Mr. Carter? 
— Un vol, à ce que je crois, répondit Nick. Les 
voleurs et leur butin doivent être dans cette voiture 
+ là-bas. 
- — Il faudrait être cheval de course pour rat. 
# traper cette distance, dit le policeman. 
Le — En effet, il n’y a pas à y songer. 
— Où le vol a-t-:1l été cominis ? demana l'offi- 
cier de police. 
— Là-haut, dans la Trente- chtoiiènne Rue, ré- 
pondit Nick. Estce dans votre ronde? 
— Oui; j'ai passé par là il y a une demi-heure. 
— Ils ont attendu que vous soyez passé. Venez 
avec “pool jeter un coup d'œil dans la maison. 
54 Ils revinrent, et Nick montra du doigt la fenêtre 
cintrée dont un châssis était ouvert, et d'où pendait 
un bout de corde. 
L'agent entra dans la petite cour et trouva par 
terre le morceau de cette corde qui avait été coupée. 


Il le ramassa, et, après en avoir examiné la 
section: 

— Cette corde a été tranchée avec un couteau 
jen affilé, dit-il, 

Nick s'en assura d’un coup d'œil et demandai 

— Savez-vous qui demeure là? 

. — Oui, c'est un nommé Jacob  Herconi 
_— Qu'est-ce qu'il. est? 
— C'est un homme de Wall Street. 
: Wall Street est pour les New-Yorkais ce qu'est 
la Bourse pour les Parisiens: 
- : — Un agent de change ou un banquier? 
— Je ne sais pas. Un spéculateur quelconque, 
imagine. En tout cas, c'est un assez gros nes 
sieur. : 
— Eh bien! dit Nick, il faut éveiller la tamille 
et procéder à une perquisition. 

Le policeman sonna à plusieurs reprises sans ob- 
nir de réponse. Alors, i} cogna à la porte aveg 
son gourdin de nuit et en frappa également le perron, 
suivant l'habitude des agents quand ils veulent donner 
l'alarme. 

Ce’ bruit finit par éveiller are un à l'étage 


supérieur; le châssis d'une fenêtre so souleva, et une 
voix demanda ce que signifait tout ce tapage, 

— Descendez nous ouvrir, répondit l'agent. On 
a commis un vol chez vous. | 

— Qui êtes-vous? interrogea la voix d'en haut, 

— Un officier de police et Mr. Carter, le détective, 
répondit l'agent. 

La tête se retira vivement, et, au bout d'un mo: 
ment d'attente qui parut long aux deux hommes, une 


lumière brilla dans le vestibule, et.la porte s'ouvrit, 


Nick Carter et l'agent se trouvèrent en présen: 
ce d’un jeune homme de vingt-six à vingt-sept ans, qui 
était descendu sans habit ni gilet, les pieds nus dans 
des pantoufles. 

— Vous dites qu’un vol à été commis dans la 
maison? dit ce jeune homme. Je n’en vois aucung 
trace. < 

— Ce n'est pas dans les vestibules qu'on les 
trouve ordinairement, fit observer Nick; mais j'es- 
nee: qu'on les découvrira dans le petit salon de Lu 

aut 

Sans dire un mot, le jeune homme monta les 
marches devant eux et les conduisit dans un vestibule 
meublé, formant palier et galerie. Là, il alluma un 
des becs du lustre, et Nick vit du premier coup d'œil, 
que le salon de devant communiquait avec ce vestibule, 
lequel s’étendait sur toute la largeur de l'édifice. 


Ils entrèrent dans ce salon et n’y découvrirent 


. rien de bien intéressant, 


Le châssis de la partie la plus saillante de lai 
grande baie cintrée était ouvert comme on le sait; 
mais, dans le salon, on pouvait voir, — ce qui n'était 
pas visible de la rue, — que l'un des côtés de cette 
grande fenêtre avait été soulevé juste assez. pour y 
faire passer la corde, qui avait été nouée solidement 
autour du meneau ou montant séparant ces deux coms 
partiments de la baie vitrée. ee 


Dans le mobilier, on ne remarquait que peu où 
point de désordre. Sur un canapé, dans un coin, s& 
trouvait un gobelet d'argent, 

Nick, du doigt, désigna le gobelet, sans faire 
de commentaire. 

— Quelle est la chambre qui se trouve sur le 
derrière? demanda-t-il. 

— On pourrait, je pense, l'appeler la bibliothèque, 
répondit le jeune homme; car c'est là que sont tous 
les livres de la maison. C'est la plus grande pièce, 
et les membres de la famille s'y tiennent habituelle- 
ment en commun, quand ils sont en ville. 

— Alors, la famille n'est pas ici en ce cer à 
demanda Nick. 

— Non; Mr.Herron est allé à Chicago et a emmené 
avec lui sa femme et sa fille, C'était pour elles und 
sorte de partie de plaisir. 

— Et vous, qui êtes-vous ? 

— Je suis George Temple, neveu de Mr. Heron. 

— Vivez-vous ici en famille? 


Le Voleur volé. à 8 


— Dans un certain sens, oui, reprit le jeune 
George Temple. Z 

«Je suis un familier de la maison, mais je 
n’y demeure en ce moment que parce que les maîtres 
sont absents. L'oncle Jacob m'a prié d’y coucher 
pour garder l'immeuble pendant son absence. 

— Conduisez-nous dans cette chambre. 

Temple ies introduisit dans cette pièce, qui, com- 
me le vestibule-galerie, occupait toute la largeur de 
la maison; et il y fit de la lumière. 

S'il n’y avait pas de traces du vol partout ail- 
leurs, il n’en manquait pas là. 

Deux magnifiques pupitres avaient été forcés et 
restaient ouverts, 

Le contenu, c'est-à-dire ce qu’on n'avait pas jugé 
utile d’emporter, en était éparpillé sur le parquet. 

Les tiroirs de la bibliothèque avaient été arrachés 
et vidés de la même manière. 


Un rapide coup d'œil autour de la pièce suffisait 
pour montrer que tous les objets qui s’y trouvaient 
avaient été maniés et examinés par les voleurs. 

Sur les murs, il n’y avait pas un seul tableau 
qui ne fût de travers, et ils étaient nombreux. 

— Mr. Temple, demanda Nick; votre oncle avait-il 
dans cette pièce des objets d'une valeur spéciale? 
— Qu'entendez-vous par valeur spéciale? 

— Des choses ayant pour lui un intérêt spécial, 
auxquelles il attachait un prix particulier, qu'il gardait 
avec soin et tenait généraleñent caché aux regards. 


— Je n'en ai aucune connaissance, répondit 
Temple. Pourquoi me faites-vous cette question sin- 
gulière ? 

Nick montra de la main les tableaux et répondit: 

— Il semble que les voleurs aient regardé der- 
rière chacun de ces tableaux, en cherchant certain 
objet qu'ils ne trouvaient pas. Cela donne à penser 
qu'ils savaient qu’un objet précieux sur lequel ils 
désiraient beaucoup mettre la main était caché quel- 
que part dans cette chambre. 

Le jeune Temple jeta un regard curieux sur la 
détective, comme si cette remarque lui eût révélé une 
perspicacilé dont il n'avait pas eu l'idée jusqu'ici; 
- mais il ne fit aucune réponse. 

— Manque-t-il quelque chose dans cette pièce? 
demanda Nick. 

” Le jeune homme regarda partout avec attention; 
et, quand il eut terminé son examen, il revint vers 
Nick en disant: 

— Je m'aperçois qu'il manque deux objets pré- 
cieux en bronze que mon oncle avait rapportés de 
l'étranger. Cependant, il se peut qu'avant de partir 


en voyage il ait fait mettre en sûreté ces bronzes 
et les autres choses auxquelles il tient le plus. Je 
n'’habite cette maison que de temps en temps, voyez- 
vous; et, bien que j'y vienne presque tous -les jours, 
élle ne m'est pas connue comme si j'y demeurais con 
siamment 


sus? demanda encore Nick. 


dans la salle à manger, où l’on s'aperçut prompte 


— Quelle chambre occupiez- vous, quand nous 
vous avons réveillé ? È 

— La chambre de devant, au troisième étage. 

— Y at-il des domestiques dans la maison? 

— Non; il n’y a que moi qui couche ici, et l'oncle 
Jacob a donné des vacances à ses gens, pour äinsi 
dire, jusqu'à son retour. 

— Qui occupe les chambres de l'étage au-des- 


— La pièce sur le devant, c'est l’oncle Jacob et 
sa femme; celle de derrière, sa fille; celle qui est entre 
les deux est la «nursery», ou chambre d'enfants, 

— Conduisez-nous à ces chambres. 

Les trois hommes montèrent au second étage. 
La première chose qui attira l’attention de Nick, en -. 
entrant, fut un petit coffre-fort dans un coin. La porte 
en était grande ouverte, et le coffre était vide. 

Nick en examina la serrure, qui était une serrure 
de sûreté à combinaisons. : 

— Qu'est-ce qu'on renfermait dans ce coffre-fort ? 
fit Nick. : 

— Je ne sais pas; j'ignorais même que ce coffre … 
fût ici. Il y a longtemps que je ne suis venu dans 
cette chambre. 2 

Il était évident qu’on avait fouillé dans tous les 
tiroirs et dans tous les coins, car le plancher était 
jonché d’objets divers, jetés pêle- mêle dans le plus À 
grand désordre, Fe 

On s’assura que la chambre de la jeune fille avait … 
été traitée de la même façon. 

Tout le monde descendit alors au premier étage, 


re que tout le service d’argenterie avait été en- 
evé. 
— Avaitil de la valeur? demanda Nick. 
— Ma foil répondit Temple, je ne saurais vous 
fire si c'était de l'argent ou du plaqué. J'ai l'idée 
qu'il y avait beaucoup de choses én argent. 
— Quand Mr. Herron sera-t-il de retour? 
- — Je l’attends demain. 
Nick se retourna et dit au policeman que sa 
présence n'était plus nécessaire, et qu'il l’engageait 
à aller faire son rapport le plus promptement possible 
à son bureau de police. 
Puis il quitta lui-même la maison 


Autre Phase, 


‘Le lendemain matin, Nick Carter venait à peine de 
finir son déjeuner, lorsqu'on lui remit une carte. Il. 
sourit en la lisant, et, la jetant sur la table, il dit. 
à sa gouvernante: 

- — dJ’attendais cette visite, mais pas si tôt. 

Il se rendit dans le petit salon, où il vit un 
homme entre deux âges qui se leva pour le saluer. 

— Mr. Carter, je suppose? fit le _—— 


Nick Carter inclina la tête et pria celui-ci de s’as- 
seoir. Il prit lui-même un siège placé de telle sorte 
que le visage de son interlocuteur était exposé en 
_ pleine lumière. 

— Vous avez vu mon nom sur ma carte? dit 
le gentleman. 

— Oui, Mr. Herron, répondit Nick. J'ai visité 
_votre maison la nuit dernière, ou plutôt de bonne 
heure ce matin; mais vous n'étiez pas chez vous. 

. — En effet, répondit Mr. Herron, et les circon- 
 stances qui m'ont valu cette visite ne sont nulle- 
ment de mon goût, comme vous le pensez bien. Je 
suis arrivé chez moi de bonne heure ce matin, et 
_ j'ai appris tout de suite, naturellement, que des vo- 
- leurs m'avaient dévalisé, et que, vous trouvant sur 
_ les lieux, vous aviez procédé sans tarder à une in- 
vestigation sérieuse. Âlors je me suis empressé de 
venir vous trouver, car j'ai compris, à un propos de 
l'agent de police, que vous n'aviez pas l'intention de 
suivre cette affaire. 

3 — C'est exact, répondit Nick; car, à moins que mes 
= services ne soient réclamés spécialement, elle est en 
dehors de mes attributions. 

— Je suis venu ici pour solliciter et retenir ces 
services, si vous voulez bien accepter les honoraires 
à que je peux vous proposer. 


_ -avant d'accepter ou de refuser, dit Nick. Si c'est un 
cas banal de cambriolage, la police s’en occupera, 
— Justement! dit Mr. Herron; je voudrais vous 
_ demander quelle impression vous a laissée l'exa- 
men auquel vous vous êtes livré la nuit dernière. 
Ne pensez-vous pas qu'il y a là plus qu’un vol or 
-dinaire ? 
— Telle à été mon impression, répondit Nick. 

__ [1 m'a semblé que les cambrioleurs cherchaïent quel- 
. qué chose de spécial, 
& — C’est absolument exact! répondit Mr. Herron. 
J'en suis si persuadé que je ne suis pas loin de penser 
-que les autres objets n'ont été emportés que dans le 
but d'égarer les soupçons, de faire croire à une vi- 
site de vulgaires cambrioleurs qui auraient enlevé 
avec le reste, dans le tas et sans y attacher d'’im- 
: portance, la seule chose qu'on désirât réellement me 
_ prendre. 

> — Je n'irai peut-être pas jusque-là, Mr. Herron, 

dit Nick. Il y a trop de témoignages évidents que 
- la besogne a été faite par des professionnels du cam- 
- briolage habiles dans leur métier. Mais exposez-moi 


— On a emporté l'argenterie et des bijoux pour 
une valeur approximative de huit mille dollars. Les 
bijoux ont été pris dans un pelit coffre, dans la 
chambre de ma femme. 

— Ce coffre-fort était-il fermé à clef, quan vous 
avez quitté la ville? 

 — Oui; et ce qu'il y à de curieux, c'est qu'a- 
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— Je désire en savoir plus long sur cette affaira 


vant de partir j'avais changé les lettres de la combi- 
naison, sans en informer Mrs. Herron. 

— N'avez-vous parlé à personne de ce change: 
ment ? 

— Je n'en ai parlé À personne; mais j'en ai aù fait 
un memorandum dans mon portefeuille, 

— Et le coffre a été ouvert? 

— Oui, et sans trace d'effraction:. 

— J'ai remarqué qu'on renfermait votre argen- 
ferie dans un coffre-fort, dans la salle à manger. 

— Oui; ce coffre est également muni d'une ser: 
rure à combinaisons, mais la combinaison n'avait pas 
été changée; elle est connue de notre sommelier, qui 
est un ancien serviteur en qui j'ai toute confiance, 

Mr. Herron s'arrêta un instant, puis continua: 

— Naturellement, personne n'aime à perdre une 
somme de huit mille dollars; mais j'aurais volon- 
tiers supporté ce dommage si la chose qui a été, 
je crois, l'unique objet de ce cambriolage ne m'a- 
vait pas été dérobée. C’est bien pour la trouver 
que les pupitres et les tiroirs ont été fouillés et sac: 
cagés, Cette chose me coûte déjà en argent dé- 
boursé vingt-cinq mille dollars, et sa perte me prive 
de ce que je me crois autorisé à considérer commag 
une grosse fortune. 

— Qu'est-ce donc? 

— L'histoire, dans tous ses détails, est assez lon: 
gue; je vais vous la sÉcuner aussi brièvement qua 
possible. 

«ll y a de cela Cine ou six ans, un gentleman 
de ma connaissance, que je savais être un homme 
honorable, — c'était un ingénieur-électricien du nom 
de Pemberton, connu déjà par ses expériences et ses 
découvertes, — ‘vint me trouver et m'affirma qu'il 
était sûr d’avoir trouvé le moyen pratique d'accu- 
muler et d'emmagasiner l'électricité, pour actionner, 


avec un minimum de perte, un moteur de son im 


vention. Il n'avait pas les fonds nécessaires pour 
continuer ses expériences et amener son procédé au 
point de perfection désirable. 

«Persuadé de la valeur de cette invention, ja 


Jui prêtai l'argent dont il avait besoin, et il fut bien 


entendu que, si l'expérience réussissait, j'aurais, con: 
tre versement d'une certaine somme, une part fe 
propriété dans l'invention. 

&A différentes reprises, je dus encore lui avan: 
cer de l'argent. Finalément, les expériences réussirent 
à souhait. Les plans et dessins furent établis, afin 
de prendre les brevets d'invention, et même on rédigea 
les clauses du contrat, qui me conférait par moitié 
les droits de propriété et d'exploitation. 

« Vers l’époque où tout semblait prêt, — le moäèle 
était même terminé, — l'ingénieur tomba soudain mas 
lade et mourut presque subitement, _ 

«Les dessins, plans et modèles étaient entre les 
mains de la veuve, Après les délais convenables, 
j'informai cette dame des droits que j'avais acquis, 
Sans les nier ni les admettre, elle consulta un hommé 


“ 
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de loi qui lui conseilla de chercher si elle ne pour- 
rait pas tirer de l'invention un bénéfice plus con- 
sidérable. Cependant, quand je lui eus prouvé que 
j'avais déjà fait à son mari défunt des avances se 
montant à quinze mille dollars environ, et que je 
lui eus montré le contrat d'association, rédigé mais 
non signé, d’après lequel je m’engageais à payer les 
frais d'enregistrement du brevet et, plus tard, à four- 
nir cinquante mille dollars pour l'installation des ma- 
chines, je finis par lui faire reconnaître que mes 
droits étaient précis et réels. Pour la lier davantage 
et la confirmer dans cette disposition, je lui versai 
encore dix mille dollars, contre lesquels elle me re- 
mit les ‘dessins et les modèles. 

«Mais elle avait, dans l'intervalle, parlé de l’af- 
faire à des entrepreneurs, et, le jour même où elle 
concluait cet arrangement avec moi et me remettait 
- les modèles et les dessins contre mon chèque de dix 
mille dollars, on lui fit une offre qui lui parut plus 
avantageuse. Elle tenta, avec l'aide de ses amis, de 
faire annuler l’arrangement arrêté entre nous, et un 
procès fut entamé en revendication des modèles et 
des dessins. 

«D'un autre côté, il surgissait une nouvelle diff. 

culté sur la manière dont il fallait procéder pour 
obtenir le brevet. Feu mon ami ne m'avait pas donné 
de procuration à cet égard, et la question était de 
savoir à qui incombait le droit de demander et d’ob- 
tenir le brevet. Mes avocats me déclarèrent que ce 
Soin incombait aux exécuteurs testamentaires; or, la 
veuve, exécutrice testamentaire, S’étant portée mon 
adversaire, refusait de faire les démarches. 
«Mais le secret de l'invention, — tous les plans; 
dessins, modèles, descriptions s’y rapportant, — était 
en ma possession, J'en prenais grand soin, et, pour 
le mieux garder, je fis faire un coffre exprès. Et 
puis, j'attendis tranquillement les événements. 

«La veuve et plusieurs entrepreneurs, qui connais: 
sent, tout au moins, la valeur de céite invention, 
ont échoué jusqu'ici dans tous leurs efforts pour m'o- 
bliger à me dessaisir de ces documents. 

__ «Vous devinez que c’est le coffre contenant les 
dessins, modèles et papiers relatifs à cette invention 
qui m'a été dérobé cette nuit. 

— Et vous désirez engager mes services pour 
recouvrer ce coffre et son contenu? dit Nick Carter. 
— C'est mon désir et l’objet de ma visite. 

Le grand détective se leva de son siège et se 
mit à arpenter la chambre à grands pas, comme c’é- 
tait son habitude quand il réfléchissait. 

Plusieurs fois, Mr. Herron essaya de l'arracher à 
sa méditation; mais, chaque fois, un geste impérieux 
l'arrêta. 

Enfin, se tournant brusquement vers son visiteur, 
Nick Carter lui dit: 

— D'après votre déclaration, il y à tout lieu de 
croire que ce cambriolage a eu pour unique objet 
de s'emparer de ce coffre. Cependant, je crois, com- 


à mon bureau et de me donner la liste très exacte 


me je vous le disais, que ce vol a été exécuté par 
des professionnels. 

— Alors, nous sommes loin de voir la chose 
sous le même aspect, dit Mr. Herron. 

— Pas si loin, peut-être, reprit Nick vivement. 
Veuillez me dire si ces entrepreneurs dont vous par- 
lez sont des hommes honorables, occupant une bonné 
situation dans le monde des affaires ? Face 

— Oui, je suis obligé d'en convenir, dit Mr. : 
Herron. 

— Pensez-vous que cè soient des hommes capables 
de commettre eux-mêmes un vol avec effraction, pour, 
satisfaire leur désir de s'emparer de ces documents 2 

— Ob, non! Je ne peux même pas vous laisser 
croire qu'ils sont ligués contre moi. Ils sont aussi 
en désaccord entre eux qu'ils le sont avec moi. 

— Je le supposais, dit Nick. Maïs admettons qu lil 
y en ait un plus désireux de ces papiers, ou moins 
scrupuleux que les autres, qui ne reculerait pas même 
devant des moyens extrêmes, pensez-vous qu'il commet- 
trait un vol avec effraction, au risque de se perdra … 
en se faisant surprendre en flagrant délit? 

— Il est bien difficile d'admettre l'hypothèse tellg 
que vous la présentez. 

— Très bien. Alors, pour poursuivre mon argu* 
ment, supposons qu'il y en ait un parmi eux capable 
de ne pas reculer devant’ des mesures violentes, et. 
voyons si nous ne pouvons pas trouver un terrain 
d'entente. Supposons qu'au lieu de commettre le vol 
lui-même, — ce qui est invraisemblable, — il ait loué 
les services de quelqu'un pour opérer à sa place; nd 
pouvons-nous pas penser que l'enlèvement des docu- 
ments était l'objet principal du cambriolage, tout en 
constatant qu'il à été exécuté par des artistes dans 
la profession ? 

Mr. Herron bondit sur ses pieds, tout enthousias+ 

mé, et s’écria: 

— Vous avez mis le doigt dessus! C'est bien 
cela! A - 

— Pas si vite! dit Nick. Ce n'est qu'une conjec: . 
ture de ma part, une supposition, qu'il faudra pro: . 
bablement abandonner au premier pas que je ferai. 
dans l'examen sérieux de l'affaire, Quoi qu'il en soit; 
Votre cas m'intéresse, et je vais m'en occuper. 

«Tout d'abord, je vous prie de venir avec moi 


des entrepreneurs qui, m'avez-vous dif, ont essayé 
de se rendre possesseurs de ces documents. Le 
«Vous écrirez aussi le nom et l'adresse de la veuve; . 
ceux de son avocat et du vôtre, ainsi qu’une descrip: 
tion détaillée du coffre que vous avez fait pour ren- 
férmer ces papiers; et enfin un inventaire complet 
des différentes choses contenues dans ce.coffre. 
Nick conduisit alors Mr. Herron dans son cabinet: 
et le fit asseoir devant son pupitre. Pendant que Mr. 
Herron écrivait, il convoqua par téléphone ses trois, 
fidèles collaborateurs, Chick, Patsy et Ida. - 
Mr. Herr on terminait son travail, lorsque les trois! 


pis 


_ par Mr. Herron. 


disant qu'il fallait, sans perdre un instant, procéder 
à trois investigations distinctes, au sujet desquelles 


il désirait se consulter avec ses lieutenants, 


_Patsy se met en Campagne. 


Nick raconta d’abord à ses trois auxiliaires ce qui 


4 s'était passé la nuit précédente et fit suivre son ré- 


cit des renseignements qui lui avaient été fournis 
Pour terminer, il leur dit: 

-  — Ceci uous promet un cas intéressant. La fran- 
hise de Mr. Herron m'a fait une impression favo- 
rable. Cependant, il peut y avoir un autre côté à 
-cousidérer, el il est possible, à la rigueur, qu'il m'ait 
caché un coin de la vérité, bien que je sois porté 
"à croire le contraire. C'est un point que je vais éclair- 
ir sans retard. 

« D’après ce qu'il m'a dit, les soupçons doivent se 
porter naturellement sur l’un des individus qui veulent 
s'emparer de cette invention. 

— Et sur la veuve, ajouta Ida. 

— Sinon sur la veuve elle-même, reprit Nick, du 
moins sur quelqu'un qui, la représente. Mais il ne 
. faut pas perdre de vue qu'après tout il est possible que 


_ce ne soit qu'un vulgaire cambriolage, et que les 
cambrioleurs n'aient emporté le coffre que parce qu'il 


s'est trouvé sur leur chemin, sans qu'ils eussent la 
moindre connaissance de la valeur qu'y attachaient 
Mr. Herron et les autres. 

«Pour ce côté du problème, qui consiste à re- 
trouver les individus qui ont pénétré dans la maison, 


- c'est Paisy qui devra s'en occuper. 


« La tâche est difficile, Patsy; et je ne sais trop 


quelle indication te donner pour commencer tes re- 


cherches; mais, dans le voisinage de la Trente-cin- 


_quième Rue, en faisant une enquête soigneuse, tu pour- 
ras peut-être rencontrer quelqu'un qui aura aperçu 


ces hommes et leur voiture; et cela te permettra de 
prendre leur piste. 

Patsy fit de la tête un signe d’assentiment, mais 
_il semblait songer à autre chose. 

— Eh bien! demanda Nick. Qu'est-ce qu’il y a, 


 Patsy? Tu as quelque chose qui te préoccupe. Parle 


franchement. 


_— Voici ce qui me tracasse, répondit Patsy, 


N'avez-vous pas dit que ce Herron avait fait fare 
un coffre pour renfermer les papiers ? 


— Oui, répondit Nick. 
— Alors, dit Pafsy, la question est de savoir si 


une autre personne que Herron connaissait l'existence 
_de ce coffre. 


— Tu demandes, reprit Nick, si quelqu'un parmi 


Jes ooe de Mr. Herron sait que les modèles et 
_les papiers étaient contenus dans un coffre exprès, 


fait spécialement sur les indications de Mr. Herron ? 


— C'est ce que je veux dire, en effet, dit Patsy. 

— Ta réflexion est très juste. Si Mr. Herron était 
seul à connaître l’usage de ce coffre, la valeur des : 
soupçons qu'il émet en serait grandement diminuée, 


‘et certains doutes pourraient s'élever. 


— Oui, dit Chick, des doutes pourraient s'élever; 
mais, après tout, il n'en reste pas moins les recherches 


mMminutieuses dans tous les tiroirs, placards et pupitres, 


si caractéristiques, d’après ce que tu nous as dit, 
et qui t'ont suggéré l’idée que les voleurs recherchaient 
particulièrement certains objets déterminés. 

— C'est justement ce que je pensais, dit Ida. S'ils 
se sont livrés à des perquisitions si minutieuses, jus- 
qu'à regarder derrière les tableaux suspendus aux 
murs, vous pouvez être certains qu'ils n'ont laissé 
aucune malle, valise, caisse ou coffre, sans les fouil- 
ler de fond en comble. lis n'auront done pas manqué, 
dans tous les cas, d'ouvrir le coffre-fort en question 
et de voir qu'il contenait ce qu'ils étaient venus 
chercher. 

— Quoi qu’il ensoit, dit Nick, la réflexion de Patsy 
est excellente, et, en suivant cette piste, il est très 
probable qu'il découvrira quelque chose. Tu feras 
donc bien, Patsy, de voir Mr. Herron et de lui de- 
mander, en outre, le nom du fabricant du coffre. 
Tu trouverais peut-être là quelque renseignement utile. 
D'ailleurs, c'est ton affaire. 

Puis, se tournant vers son cousin: 

— Tu vas prendre cette liste d’entrepreneurs, 
Chick, lui dit-il, et découvrir tout ce que tu pourras 
sur leur compte, sur leurs intérêts, leurs affaires, 
leurs fréquentations. 

Et, passant à sa cousine Ida: 

— Je désire que tu fasses la connaissance de la 
veuve, pour apprendre quelque chose de ce côté-là. 
Il est assez difficile de te donner une idée de ce 
que tu as à découvrir. Mais, si tu parviens à gagner 
sa confiance, elle te parlera de ceux qui lui ont fait 
des propositions, et ces renseignements auront leur 
valeur dans notre enquête. Pour moi, je retoume 


à la maison de la Trente-cinquième Rue pour m'y = 


livrer à une investigation plus approfondie. 
«Maintenant, séparons-nous. Nous nous retrou- 


verons plus tard dans la journée pour échanger nos 


vues et adopter un plan de conduite, à la lumière des 
faits nouveaux que nous aurons recueillis. 


Nick Carter se rendit donc à la maison de la 
TFrente-cinquième Rue, où il trouva Mr. Herron. 


— Depuis mon retour, j'ai fait une estimation 
soigneuse des objets qui m'ont été dérobés, dit:1il x 
Nick. Les bijoux renfermés dans le coffre-fort de 
la chambre de ma femme, et qui ont été enlevés, 
valent environ cinq mille dollars. La vaisselle plate 


_et les couverts, qui sont en argent massif, ne repré- 


sentent guère que deux mille cinq cents dollars. Par 
bonheur, Mrs. Herron avait mis en dépôt dans les - 


caves de notre banquier ses joyaux les plus précieux, 
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il y a quinze jours environ, parce qu'elle ne prévoyait 
pas en avoir besoin d'ici quelque temps. La perte 
totale se chiffre donc par une somme d'environ sept 
mille cinq cents dollars, sans compter le coffre, qui 
est le principal objet de mes soucis. 

— Alors, demanda Nick, ce coffre mis à part, 
tout ce qui a été emporté de chez vous a été pris 
dans le coffre-fort de la chambre de Mrs. Herron 
et dans celui de la salle à manger? 

— Oui, c'est tout, répondit Mr. Herron. Mainte- 
nant, je répète qu'avec la disparition du coffre mes 
pertes réelles s'élèvent à environ trente-trois mille 
dollars. Ce que je désire surtout, c’est donc de ren- 
trer en possession de ce coffre et de son contenu. 
Il représente pour moi un déboursé de vingt-cinq 
mille dollars et, pour l'avenir, des sommes considé- 
rables qu’on ne saurait évaluer. 

«Je serais, par suite, disposé à faire le sacrifice 
des autres valeurs, pourvu que cette caisse me fût 
restituée; j'irais même jusqu'à ajouter encore de l'ar- 
gent, pour arriver à ce résultat. Je devais vous faire 
connaître mes dispositions en vous chargeant de l’af- 
faire. Maintenant, je la remets entre vos mains en 
vous priant de faire comme vous le jugerez conve- 
pable et en souscrivant d'avance à toutes vos con: 
‘ditions. 


Nick fixa un instant des regards scrutateurs sur 


Mr. Herron et lui dit: : 

— Je présume, Mr. Herron, que vous n "ignorez 
pas qu'aux yeux de la loi il y à un délit qui s'ap- 
pelle: transiger ou traiter avec un criminel? 

Mr. Herron fit un vague signe de tête, comme s’il 
he comprenait pas toute la portée des paroles de Nick. 
Le détective poursuivit: 

— On pourrait interpréter ce que vous venez 
de me dire comme des instructions tendant à ce que je 
m'entende avec les voleurs. 

-— Je n'ai nullement l'intention, dit vivement Mr. 
Herron, de faire quoi que ce soit de déloyal. Je veux 
simplement vous pénétrer de cette idée que mon prin- 
cipal désir est de recouvrer ce coffre et son contenu 
intacts, même si cela doit m’entraîner à des dépen- 
ses considérables. 

Nick s’inclina, et, passant à un autre sujet: 

— Il y avait dans la maison, la nuit dernière, un 
jeune homme avec lequel je me suis entretenu, et 
_ qui se nomme Temple, dit-il. 

— Oui; c'est un de mes neveux, — le fils d'une 
sœur à moi, — qui, bien que ne demeurant pas sous 
notre toit, n’en est pas moins un familier de la mai- 
son. C’est sur ma demande qu'il y a couché pendant 
notre absence. 

— N'allez pas croiré, Mr. Herron, reprit Nick, 
que, dans les questions que je vous pose, j'insinuea 
ou formule des soupçons quelconques. Elles n’ont 
pour but que de recueillir des renseignements, si min- 
cs soient-ils, Eh bien! dites-moi, avez-vous pleine 
gonfiance en ce jeune homme? E 


— Pleine et entière confiance. br 

— Quelles sont ses habitudes ? : ES 

— Excellentes. 

— Il ne mène pas une vie dissipée? £ 

— Non, d'aucune manière. Si son genré de vie F 
prête à la critique, c'est uniquement parce qu'il est. 
un trop fervent amateur des sports athlétiques, la: 
seule chose à laquelle il s'intéresse en dehors de ses 
occupations commerciales. 

— Quelles sont ces occupations ? 

— Il est secrétaire et trésorier d’une petite manu- 
facture dont je suis le principal actionnaire; il me 
représente dans cette entreprise. ; 

— Et maintenant, queis gens fréquente-t-il ? 

— Il est membre d'un club athlétique et y passe 
là plus grande partie de ses heures de loisir. Je me 
suis informé, et j'ai appris que c'est une société de 
jeuncs gens très convenables, qui ont pour ambition 
de développer leurs énergies physiques et leur puis- 
sance musculaire. PES. 

— Comment s'appelle ce cercle? 

— Le «Grecian Athletic Club». 

Nick prit note de ce nom et tourna son affention 
du côté du coffre-fort de la salle à manger. MN Fe 
convainquit que le secret de la combinaison avait 
été trouvé, et qu'on l'avait ouvert sans effraction. 
Il découvrit aussi, ce qui n'avait pas été remarqué par : 
Mr. Herron, qu'on avait enveloppé l'argenterie volée 
dans un fragment des tentures du petit salon. 

En examinant le coffre-fort plus petit qui était 
dans la chambre de Mrs. Herron, il reconnut qu'il avait 
été ouvert de la même façon. u 

Mr. Herron suivait en silence ces opérations, 
lorsqu'elles furent terminées: 

— Eh bien? dit:il. 

— Je vous ai dit ce matin que je croyais que 
le vol était l'œuvre d'habiles cambrioleurs. Ce se- 
cond examen me persuade que j'avais raison; je vais 
plus loin, et je dis que je vois, dans ce travail, la main 
d'un serrurier sachant son métier. 

— Ah! 

Au ton dont Mr. Herron jeta cette exclamation, 
Nick crut comprendre que cette découverte Je laissait 
assez indifférent. 

— Vous n'avez pas saisi la valeur de mon in- 
dication, lui dit-il. J'ai voulu vous faire savoir que 
le cercle de més investigations se rétrécit sensiblement. 
Il n’y pas beaucoup de serruriers habiles dans le monde 
des cambrioleurs, et la police doit les connaître. = 

Rien n'avait été dérangé dans la maison depuis 
l’arrivée de Mr. Herron et de sa femme. Nick put. 
reconstituer la scène du vol, en suivant les traces 
des malfaiteurs parmi les pupitres, les tiroirs et 1es 
différents meubles des chambres, 

Sans faire aucun commentaire, il reconnut que, 
si l'on avait fouillé partout pour trouver un objet 
déterminé, on l'avait fait sans plan ni méthode. En d'au. 
tres termes, les voleurs avaient procédé à leurs re 


Le Voleur volé 


cherches sans avoir au préalable d'indications précises 
sur l'endroit où ils trouveraient cet objet. 
Evidemment, tout ce qu'ils en savaient, c'était 
que Mr. Herron gardait ces documents chez lui, et 
il avait fort bien pu donner ce renseignement lui- 
même sans y prendre garde. 

Nick interrogea Mr. Herron sur ce point. Ce gent- 
leman ne se souvenait pas d'en avoir jamais parlé 
à personne, mais il ne pouvait pas non plus affirmer 
e pas l'avoir fait. 

En somme, ce second examen n'avait pas fourni 
au grand détective des preuves nouvelles; mais il le 
 confirmait dans les suppositions qu'il avait faites. 
[ était dans la chambre de Mr. Herron, et, tout 
en réfléchissant ainsi, il se dirigea vers la fenêtre don- 
nant sur la rue et regarda machinalement dehors, 


il aperçui, assis sur la marche inférieure d’une 
maison juste en face de lui, Patsy en train de causer 
avec un individu de mauvaise mine installé à côté 
de lui. 

_ Nick était sûr que Patsy ne perdait pas son temps, 
mais poursuivait un but déterminé. Il ne pouvait savoir 
si son aide le guettait ou non; mais il écarta le ri- 
deau et se plaça de côté près de la fenêtre. Patsy 
_le vil aussitôt et lui fit rapidement une série de Bignes 
qui signifiaient que lui, Patsy, était tombé sur un 
ndividu utile à leur enquête, et qu'il désirait que cet 
homme fût filé pendant qu'il opérerait un change- 
ment dans son aspect extérieur. 

Après avoir déclaré à Mr. Herron qu'il n'avait 
fus rien à faire dans la maison, et qu'il allait tout 
e suite commencer ses recherches, Nick descendit 
’escalier et ouvrit la porte; mais il resta à l'intérieur 
du vestibule juste le temps de faire signe à Patsy 
u'i l’avait compris. 

Aussitôt celui-ci se leva, échangea encore un mot 
u deux avec son compagnon et s’éloigna du côté 
de l'ouest sans regarder derrière lui. 


D'une allure lourde et gauche, l'individu s’en alla 
u côté opposé. Nick le suivit prudemment à distance, 
= en prenant la précaution de traverser la rue pour 
_ se trouver sur le même trottoir que lui. 

Îl ignorait le but de cette filature; mais il avait as- 
sez de confiance en Patsy pour suivre aveuglément 
a piste qu'il lui avait indiquée. 

L'homme conduisit Nick à la Troisième Avenue; 
à, il tourna à droite, à la hauteur de la Trente-qua- 
_trième Rue. Alors Nick fit une marque à la craie 
ouge au coin, pour montrer à Patsy le chemin qu'ils 
prenaient. 

Au coin de la Trente-quatrième Rue, l'individu 
raversa la chaussée de la Troisième Avenue et se 


il pouvait surveiller les quatre points du carrefour. 
l avait l'air d'attendre quelqu'un, sans savoir de 
quel côté il viendrait. - 

Nick se dissimula, en faisant une autre marque 


posta contre un pilier du chemin de fer aérien, d'où 


pour indiquer à Patsy qu'il était arrivé là; puis il 
attendit. 

Il n’attendit pas longtemps ; son jeune lieutenant, : 
vêtu de pied en cap comme un faraud des quartiers 
de l'Est, s’avançait en se dandinant. 

Quand il vit la marque sur le pavé, il regarda 
autour de lui, d'abord pour chercher où était l'homme 
filé, et ensuite pour savoir ce qu'était devenu son 
chef, I l’'aperçut et aïla à lui. 

— Qu'est-ce que c'est? demanda Nick. 

— C'est un filou, dit Patsy. Il y a longtemps que 
je le connais. Il n’est pas de l'affaire de la Trente- 
cinquième Rue, mais il s'y intéresse et fait l’œuvre 
de la police pour son compte particulier, 

— Je ne saisis pas bien ce que tu veux dire, 
fit Nick. 

— Voicil C’est Spike Thomas; il soupçonne que 


deux hommes avec lesquels il a travaillé quelque- 


fois ont fait un coup la nuit dernière, et il pense que 
ce coup a été fait dans la Trente-cinquième Rue. 
Il veut trouver le pot aux roses pour pouvoir exiger 
sa part du butin. [ m'a rencontré par hasard, et, 
comme il n’ignore pas que je suis un de vos lieute- 
nants, il m'a dit qu'il vous avait vu à la porte. Il 
a essayé de m'embobeliner pour savoir Ce que nous 
avions découvert. 

— Que lui as-tu répondu? 

— Que nous n'avions rien trouvé, et que nous ne 
Soupçonnions personne, Et c’est rudement vrai, jus- 
qu'à présent. - 

— Sais-tu quelles sont les personnes qu’il soup- 
çonne ? 

— Oh, non! il est trop malin pour rien laisser voir. 
Mais je suis certain qu'il est à la recherche des deux 
types qu’il suppose être les auteurs du coup. 

— Il est probable qu'il est sur la bonne piste. 
Il va te servir d’'indicateur, pour commencer, Patsy. 

— C'est ce que j'ai pensé, dit Patsy. En tout cas, 
je vais m'attacher à ses pas pour voir avec qui il 
parle, et de quelle manière. 

— C'est bien, dit Nick; je te laisse ce soin, pen- 
dant que je suivrai d'autres pistes. 

Nick s’éloigna, et Patsy s'installa pour un guet 
qui pouvait se prolonger. 

Spike Thomas était toujours à son pilier, jetant 
des regards scrutateurs sur tous les passants, 


Le Filou dupé. 


Une heure se passa, pendant laquelle Spike Tho- 
mas fit le guet, aussi patiemment que Patsy, qui 
pe le perdait pas des yeux. 

Tout à coup, Spike donna, dans sa manière d’ê- 
tre et par son redoublement de vigilance, des signes 
évidents que les personnes qu'il attendait n'étaient 
pas loin, et qu'il les avait spores 
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Bientôt, en effet, deux hommes traversèrent la 
chaussée, venant de la Trente-quatrième Rue; ils al- 
lèrent à Spike et le saluèrent d’un léger mouvement 
de tête. 

Les trois hommes se mirent à causer. 

Patsy ne pouvait naturellement savoir ce qu'ils 
se disaient; il comprit cependant que l’un des nou- 
veaux venus invitait les deux autres à ess un 
rafraîchissement. 

ll se disposait à les suivre, lorsque son attention 
se porta sur un individu qui venait de s'arrêter au 
milieu de la rue, en face de lui, et qui examinait 
avec un intérêt visible les mêmes personnages qu'il 
surveillait lui-même. ie 


Il reconnut tout de suite un célèbre détective 
de Chicago: S'avançant vers lui, il l’appela par son 
nom et lui dit tout bas qui il était. 

— Que savez-vous sur ces hommes là-bas ? deman- 
da-t-il. 

— Etes-vous sur leur piste? fit l’homme de Chi- 
cago, interrogeant avant de répondre. 

— Je file celui qui est au coin. C’est Spike Tho- 
mas, un cambrioleur de New-York qui a la spécialité 
des étages supérieurs. 


— Cet individu élégant qui lui parle, dit alors 
le détective étranger, est Bart Meyers; on le trouve 
partout où il y à à faire des ouvertures de coffres- 
forts délicates et difficiles. C’est le plus adroit cro- 
cheteur de serrures qu'il y ait au monde. J'ai été 
surpris de le voir ici; je le croyais à St-Louis. Il 
a passé tout l'hiver à Chicago, où il a certainement 
participé à bon nombre d'’effractions; mais nous n'’a- 
vons pas réussi à le pincer en flagrant délit. 

- À ce moment, les trois hommes étaient entrés 
dans le «saloon» du coin, et Patsy dit à son col- 
lègue : 

— J'aimerais bien à causer un plus longtemps 
‘avec vous, mais j'ai besoin de ne pas perdre de vue 
ces gens-là. 

De son pas léger, il traversa l'avenue, et le détec- 
tive de Chicago poursuivit son chemin. Patsy s'ap- 
procha de la porte vitrée du «saloon» et vit les 
trois hommes debout, formant un petit pese de- 
vant le see 

Il n’y avait pas d’autres consommateurs. Le jeune 
détective ne voulut pas attirer l’attention sur lui en 
entrant dans cette salle vide; mais il remarqua que 
Spike Thomas pressait vivement celui que le détec- 
tive de Chicago appelait Bart Meyers de faire quelque 
chose, et il entendit Meyers dire d'une voix assez 
haute: 

— Nous ne pouvons pas parler de cela ici; allons 
ailleurs. 

Patsy se relira vivement de la porte et alla se 
mettre à l'angle de la rue de telle façon qu'il pouvait 
surveiller à la fois le devant et le derrière de la maison. 

Quelques instants après, les rs hommes, sorti- 
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“car il se tourna brusquement, et, revenant 5’ass 


rent par la porte principale et descendirent la Trente- 
quatrième Rue dans la direction d'East River. … 
Nonchalamment, Patsy les suivit. Ce n’était pas 
difficile, bien que, ‘de temps en temps, Thomas € 
Meyers regardassent derrière eux, mais plutôt par 
habitude, pensa Patsy, que parce qu'ils ce 
d’être filés, À 
Arrivés au bout du dernier pâté de maisons de 
la rue, du dernier «bloc», comme on dit en Amérique, 
ils entrèrent dans un «saloon » plein de consomma 
teurs, où ils pouvaient se perdre dans la foule et cau-. 
ser tranquillement. : 
Au fond de la salle, dans un coin, il y avait: une 
table libre. Spike Thomas, Bart Meyers et son com 
pagron s’y assirent et entamèrent aussitôt une vive 
conversation. Se 
Au début, c'était Spike Thomas qui semblait fa 
tous les frais de l'entretien, Bart Meyers se bornan 
des refus successifs. = 
Patsy, qui était entré derrière eux, finit p 
s'installer à la table la plus rapprochée de la leu F 
mais elle était encore trop éloignée pour lui permettre 
d'entendre ce que disaient les “trois compagnons, qui, 
d’ailleurs, ‘parlaient à voix basse. nee 
A un moment, cependant, Spike Thomas s'échauff 
un peu et dit assez haut: 
— Qu'est-ce que vous me chantez là? Je sais 
que vous en étiez. Vous auriez dû me prendre avec 
vous. Ce n'est pas ainsi .qu'on traite un copain. Je 
sais ce que je sais, et j'ai mon idée; si vous ne me 
mettez pas de part avec vous, je vous Causerai 
désagrément. 
Bart Meyers se contenta de rire et commanda d'au. 
tres consommations, mais son compagnon était év 
demment disposé à prendre au sérieux les parok 
de Spike. A 
I dit quelques mots à l'oreille de Mevyers, le 
à part et parut lui faire des observations véhémen 
Elles firent une certaine impression sur Meyer 


à la table, il dit au mécontent: 

— Ecoute-moi, Spike! Tu ne vas pas toi 
dans une sale affaire sans savoir ce que tu fais. Billy 
et moi, nous ne pouvons pas causer utilement avec 
toi avant d'avoir été de l'autre côté de l’eau. No 
scrons de retour avant une heure; nous te retrouverons. 
ici. S'il y a un bon coup à faire n'importe où, 
auras ta part. 

Les deux hommes vidèrent d'un trait leurs verr CB 
et quittèrent le «saloon ». ; 

Spike Thomas resta assis à la table, ayant Ur. 
semblait-il à Patsy, très peu satisfait du résultat d 
la conversation. 

— En tout cas, se dit le jeune détective, Spike 
va rester ici pendant une heure ou deux. 

Il se leva et, d'une allure dégingandée, gag 
sans se presser la ee 


i 


- Une fois dehors, il monta la rue au pas gymnass 
ue, tourna le coin et disparut. 

Une demi-heure plus tard, un jeune homme, ha: 
billé d'une façon prétentieuse, mais dont les mani: 
ères trahissaient l’élégant des quartiers de l'est, des- 
cendait la rue et entrait dans le «saloon» où Spike 
attendait le retour de Bart Meyers et de son compa- 
gnon. 

En arrivant au milieu de la salle, il renvoya d’une 
deaude son chapeau en arrière, imprima à ses 
épaules un balancement caractéristique et, le menton 
avant, alla droit à la table où Spike Thomas 
L assis. 

_— Dis donc, Spike, c'est toi que je cherchais! 
Spike leva la tête en fronçant les sourcils, 

— Eh bien! tu m'as trouvé. Qu'est-ce qu'il y 
e cassé ? ' 
_ — Dis donc, Spike, sais-tu quelque chose de 
cette affaire de coffre forcé, là-haut, dans la Trente- 
inquièmo Rue? 

Spike ferma ses paupières à demi, coulant par la 
fente un regard pénétrant et soupçonneux sur son 
‘interlocuteur. 

À la fin, il répondit: 

4 Noni ni toi non plus, Bally Morris. 

— C'est juste, répliqua l’autre; je n'en sais pas 
nd'chose, c'est un fait; mais j'ai un ou deux ren- 
seignements qui pourraient t’être utiles, si tu savais 
a fait le coup. 

De nouveau, Spike examina le jeune homme; 
is ce n'était plus seulement d’un œil soupçonneux ; 
< tait avec un désir manifeste que celui-ci en dît 
long et montrât son jeu. Il changea de ton 
de manières. 

— Prends-tu un verre? demanda:t-il. 

Quand le jeune garçon qu'il appelait Morris eut 
pris place à lastable, il lui dit d’un air engageant: 
.— Voyons! quels sont tes renseignements ? 

- — Ils sont bons si tu sais qui à fait le coup, 
pondit Morris. 

- — Suppose que c'est moi, dit Spike en clignant 
e l'œil. 

-— Oui, mais je sais que ce n’est pas toi 

— Pourquoi pas? 

_ — Parce que le coup a été fait avant une heure 
; matin, et que, vers ce moment-là, {tu étais avec 
qu'un là-bas, dans ete Strect. 

— C'est vrail s'écria Spike en jurant ; et, sans 
quelqu’ un-là, je crois bien que j'aurais été de 
affaire! 
— Alors, dit Morris avec empressement, tu sais 
one qui à fait le coupl 

Spike eut un clignement d'œil énorme et nn cree 
un sourire plein de sous-entendus. 

- — Je suis sur la piste moi-même, dit Morris, et 
j crois que je ne me trompe guère en disant que 
t ce ee de mirliflore de Chicago, Bart Meyers. 
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. Spike eut un tel cie de a re que 
Morris se hâta de dire: 

— C'est bien celui que tu penses, n'est-ce pas ? 

— Eh bien! je louche de ce côté-là, admit Spike 
Le répugnance; mais, quels sont les tuyaux que 
u as? 

— Le premier, c 'est que Nick Carter s'occupe de 
cette affaire, et Patsy Murphy avec lui. 

— Je sais ça, dit Spike. Il y a longtemps que 
je connais Patsy. Je l'ai vu ce matin, et je sais à 
quoi m'en tenir. 

— Bon! voici autre chose que tu ne sais pas. 
Les types ont enlevé de la maison un coffre plein 
de papiers, qui, à lui seul, vaut cinquante fois tout 
le reste. 

— Qu'est-ce que tu me racontes là? Où veux- 
tu en venir? 

— À ceci: quelque gros bonnet, qui se tient dans 
l'ombre, a chargé les types de s'emparer de ce coffre. 
Ils y ont consenti, mais ils ne sont pas payés pour 
ce que ça vaut. Eh bien! mon ami, il y a dans 
cette caisse des mille et des mille à gagner, car il 
y à plusieurs bourgeois qui offriraient gros pour avoir 
ces papiérs. 

Spike dressa les oreilles; il commençait à voir 
l'utilité qu'il y aurait pour lui à connaître ces choses 
dans ses négociations avec Bart Meyers. 

— Bahl fitil; tu es toqué; tu rêves! 

— Non, je ne rêve pas, s'écria l’autre. Le bour- 
geois qui demeure dans la maison cambriolée don- 
nerait de quoi nous enrichir tous pour ravoir ce coffre 
avec son contenu, 

— Mais comment sais-tu ça? 

— Comme tu as appris ce que tu sais de ton 
côté. 

: — Patsy Murphy ? 

— Justement! 

— Comment a-til pu se déboutonner à ce point?. 

— Parce qu'il voudrait trouver ce coffre, tout sim- 
vlementi Patsy, tu sais bien, est un type de nos 
quartiers. Il m'abordé pour voir si je savais qui a 


. fait le‘ coup, et alors il m'a montré tout ce qu'il avait 


dans le ventre. 
._ — Vraiment? dit Spike d'un air incrédule. 

— C'est vrai. Il m'a même dit qu'il t'en avait 
déjà parlé, et que, s’il n'avait pas été stupide comme 
une bûche, il se serait ouvert à toi, et que tu l'aurais 
peut-être aidé à découvrir ceux qui ont fait le coup. 

— C'est juste, dit Spike d'un air pensif. Et je 
lui en fournissais l'occasion quand j'essayais de lui 
tirer les vers du nez. Eh bienl que penses-tu de 
tout cela? 

— Eh bien! je pense qu'il y à quelque chose 
à faire pour toi et pour moi, si {a sais {y prendre. 
Je pense que, si les types sont bien ceux que tu 
crois, tu pourrais aller les trouver et les avertir de 
Ja valeur du coffre pour qu'ils le gardent; et ensuite, 
toi, qui n'étais pas de es tu pOWEr AS Servir 
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d’intermédiaire entre eux et ceux qui tiennent tant 
à l'avoir; et c'est alors qu'on pourrait s'entendre avec 
Patsy. 

Spike asséna de ses deux poings un coup si vio- 
lent sur la table que tout le monde dans la salle 
se retourna pour voir ce qui se passait, mais ik était 
trop préoccupé pour s’en apercevoir. 

— Tu as raison, mon vieux, tout à fait raison, 
dit-il. Ça, c'est un bon tuyaut Ecoute maintenant. 
Je sais qui à fait le coup. J'en suis tout à fait sûr, 
bien qu'ils ne veuillent pas en convenir. Mais, avec 
ce que tu m'as dit, je les ferai parler. Pour l'in- 
stant, mon vieux, il faut t'en aller, car ils vont bientôt 
arriver ici. Sois tranquille; je serai franc du collier 
avec toi, et {tu auras ta part du gâteau 

— Très bien, dit Morris. 

Il se leva, enfonça son chapeau sur es sOour- 
cils, le redressa d'un revers. de main, donna à son 
épaule le haussement caractéristique et sortit du bar, 
en se dandinant d’un air faraud. 


Une fois dans la Trente-quatrième Rue, il se 


dirigea d'un pas rapide vers l'ouest de la ville, et 


au second coin, en tournant à gauche, il se heurta 
contre quelqu'un et recula d’un pas en tressaillant. 
Mais il éclata d'un gros rire de bonne humeur 
devant l'air d’'énorme stupéfaction répandu sur le vi- 
sage de celui avec qui il était entré en collision. 
Le rire et l'air de surprise étaient l’un et l’autre 
pleinement justifiés. 
:_ L'homme qu'il venait de heurter était une exacte 
‘copie de lui-même. Il ne leur aurait fallu qu'une 


membrane de jonction pour en faire de vrais frères . 


siamois. 

Revenant un peu de son étonnement, l'individu 
tendit le bras comme s'il voulait prendre Morris par 
les épaules, en disant: 

— Eh! copain, qu'est-ce que tout ça veut dire? 

— Rien de mal, Bally Morris, répondit celui à 
qui Spike Thomas avait déjà donné ce nom. 

L'autre se pencha pour examiner de plus près le 
visage de son double et s’écria: 

— En voilà une farcel Le copain s'est grimé 
pour se faire passer pour moi. C'est bien réussil 

L'autre se mit à rire de si bon cœur qu'il lui 
fut impossible de répondre, et, pendant-qu'il se tenait 
les. côtes, son double s'écria: 

_ Comment deviner cette charade? F ÿ renonce... 

Qui es-tu? te 

— Patsy Murphy, Bally Morris, répondit Patsy ; — 
car c'était Patsy en personne. Je ne pensais pas vous 
rencontrer si loin de Bowery. Allons! venez, que je 
me débarrasse de ce déguisement. 


Abasourdi et désorienté, le gars des quartiers 


de l'est obéit à celui qui s'était Bi habilement trans- 
formé à sa ressemblance. 
— Mais, dites-moi, Patsy, demanda-til; pourquoi 
cé déguisement ? 

+ Pour rien qui puisse vous faire du tort, ré: 


pondit Patsy; mais, si vous voulez entrer dans mon : 
jeu, cela peut vous mettre quelques dollars en poche. 
Un peu plus bas, au coin de la rue, Patsy trouva 
une taverne; 
un tour de main le déguisement qui le faisait pren- 

dre pour Bally Morris. 

Alors il emmena le vrai Bally dans la salle du 
comptoir appelée le «barroom», et il lui raconta ce 
qu'il avait fait sous ses traits et en son nom. 

— Vous voyez, Bally, dit:il pour conclure, que . 
je n'ai rien fait qui puisse vous faire du tort, à vous … 
ou à n'importe qui. Si vous suivez mon avis, et. 
si vous ne dites pas à Spike que je me suis payé 
sa tête en me faisant la vôtre, il y aura pour vous 
de la galette, de quelque part.. 

«Voyez-vous, continua-t-il, j'essaye d empêcher 5 
que ce coffre ne tombe entre les mains de gens qe ee. 
voudraient en frustrer les légitimes propriétaires, sans : 
avantage pour vous ni pour vos camarades. + 

Quand Bally Morris eut compris la portée de - 
cette espèce de complot, il n’hésita pas à y entrer 
et à faire ce que Patsy voulait de lui, puisqu'il ne 
courait aucun danger, et qu'il y avait une chance 
de profit. 

— Vous n'allez pas me tromper, et vous agirez 
franchement avec moi? demanda Patsy. : 

— Pourquoi ferais-je autrement? C’est ce qu'il 
y a de plus avantageux, répondit Morris. 

— Âlors, allez là-bas et surveillez Spike. Trou 
vez-vous en face, à l’autre coin; je vous y. rejoindrai 
d'ici une heure. Attendez-moi. 

Patsy se hâta d'aller faire son rapport, persuadé 
qu'il avait fait des découvertes ue rtantes 
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Pendant que Patsy poursuivait ses recherches, 
Chick avait pris des renseignements sur les cinq . in- 
dustriels qui cherchaient, chacun de leur côté, à s’en- 
parer des dessins et des modèles de l'inventeur dé- 
funt. 

Il avait reconnu que quatre d'entre eux r'étient > - 
bornés à faire des offres à la veuve pour acquérir ; 
tes documents. 

Ces propositions étaient faites, il est vrai, sans 
avoir égard aux droits de Mr. Herron, et, en accep- 
tant l'une d'elles, la veuve aurait, à leur sollicitation, : 
agi d'une façon déloyale envers ce gentleman. Mais, 
quant à aller plus loin, à faire un pas dans le erime 
pour s'approprier ces documents, Chick était persua- 
dé que ces personnes étaient incapables d'en avoir 
l'idée. C'étaient des gens dans une belle situation - 


et de réputation sans tache. 


Il avait seulement découvert que ces quatre in- 
dustriels s'étaient associés pour faire à la veuve une 
proposition nouvelle, au cas où elle pourrait rentrer 


il alla droit au lavabo et enleva en 


% 


en possession % ses papiers let is en Eire l'aban- 
fon, 

Cette offre était fort élevée et particulièrement 
‘avantageuse, et ils comptaient l'inciter ainsi à de 
plus vigoureux efforts pour obtenir que Mr. Herron 
S en dessaisit. 

_ Quant au cinquième, qui s ‘appelait Mortimer Sea- 
man, Chick était loin d’avoir de lui une aussi bonne 
opinion. 

. D'après ses renseignements, ce Seaman était con- 
_sidéré par ceux qui le connaissaient intimement comme 
un homme à l'esprit vif, mais rusé, sans scrupule, 
_aventureux dans ses entreprises, et qui, plus d’une 
fois au cours de sa carrière, avait assez Séchenent 
franchi la ligne de démarcation entre la probité et 
son contraire pour n'avoir échappé qu'à grand'peine 
à un châtiment mérité. 

En plus d’une circonstance, il avait été accusé 
d'avoir frustré des inventeurs des fruits de leurs tra- 
vaux et découvertes ; il s'était même, une fois, ouver- 
tement vanté de l’habileté avec laquelle il s'était as- 
suré, sans bourse délier, les droits garantis par cer- 
{ain brevet d'invention. 


Il y avait comme une atmosphère de scandale 
et de suspicion autour de cet homme; et son crédit, 
dans les banques et autres établissements financiers, 
était loin d'être bien assis. 

En poursuivant son enquête du côté de la vie 
privée de Mortimer Seaman, Chick sut qu’elle avait 
deux aspects différents: d’un côté, il affectait de s'in- 
- téresser aux sports athléliques ; et, de l'autre, il se 
livrait à la passion du jeu. 

: Pendant le jour, c'était un homme qui s’occupait 
de projets commerciaux, un promoteur de compagnies 
financières ; mais, pendant la nuit, c'était un indivi- 
‘du répandu dans le monde où l'on s'amuse et un 
des habitués du restaurant du «Tenderloin», ou de 
J'Moyau tendre. 

— Si quelqu'un n’a pas reculé devant les moyens 
violents et illicites pour s'emparer de ces papiers, 
se dit Chick, c'est sûrement Mortimer Seaman. 

I se rendit de bonne heure chez Nick Carter pour 
ui faire part du résultat de ses investigations. 

— Chick, dit Nick à son cousin, ce que tu as 
découvert concorde très bien avec certaines choses 
que j'ai apprises aujourd’hui, et tout cela réuni forme 
un assez solide faisceau de probabilités. 

«Avant d'aller chez Samuel Elwell, qui a été 
‘homme de loi de l’ inventeur, et qui est maintenant ce- 
lui de la veuve, je me suis livré à une enquête assez 
Mminutieuse sur sa situation. J'ai appris que, depuis 
a mort de l'inventeur, on a vu fréquemment ensem- 
ble Elwell et Seaman, mais presque toujours le soir 
et dans le haut de la ville. Je n'ai pas pu savoix 
i Scaman est jamais allé au cabinet d’Elwell. Le 
fait de s'être rencontrés le soïr ne semble peut-êtra 
pas en soi d’une grande importance; mais, quand 
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j'ai vi Elwell, il a Le n'avoir jamais eu aucune 
relation avec Seaman et même ne pas le connaîtra. 


«Ceci, à première vue, me semble louche et, : 
en tout cas, montre qu'Elwell n'est pas un homme en 
qui on puisse avoir confiance. C’est lui qui a dressé les 
clauses du contrat entre l'inventeur Pemberton et Mr. 
Herron, ce contrat qui n'était pas encore signé quand 
l'inventeur est mort. 

«Il savait donc bien quelles étaient les intentions | 
de Mr. Pemberton, et quelles sommes il avait reçues 
de Mr. Herron. Cependant, c’est lui qui à conseillé 
à sa veuve d'accepter l'offre faite par Seaman, et 


qui a essayé, au nom de cette femme, de rentrer 


en possession des déssins et des modèles. 

— Et ta conclusion est...? demanda Chick 

— Ma conclusion est qu'Elwell n'agit pas sincère- 
ment avec la veuve, et qu'il lui donne de mauvais 
conseils dans l'intention d'y trouver son profit. L’avo- 
cat de Mr. Herron m'a dit qu'Elwell n'avait pas donné 
suite à son procès contre Herron pour être mis en 
possession des documents, parce qu'il s'était rendu 
compte qu'il n'avait pas l'oreille du tribunal. Quand 
l'avocat de Mr. Herron eut refusé de faire certaines 
concessions qui auraient permis à Elwell de plaider 
la cause sans être absolument sûr d'avance de la 
perdre, celui-ci devint furieux et déclara que, puis- 
qu'on ne leur permettait pas de procéder légalement, 
il ne faudrait pas les blâmer s'ils avaient recours 
à des moyens illégaux. Bref, Mr. Seaman et Mr. 
Elwell sont des hommes à surveiller de près. 1e 


Ils en étaient arrivés à ce point de leur conver- 
sation, quand Patsy survint en coup de vent. v« 

— J1 faut que je m'en retourne aussi vite que 
possible! Par conséquent, laissez-moi causer tout de 
suite, 

La permission accordée, Patsy raconta son his 
toire, qui fit rire aux larmes Nick et Chick et lui 
attira les éloges les plus sincères de leur part. : 

; Quand il eut terminé son récit; Nick prit la pa 
foie: 

— En rapprochant ce que nous avons appris au 
jourd'hui, chacun de notre côté, je crois que nous 
pouvons, sans nous tromper beaucoup, partir de l’hy. 
pothèse que, Seaman a chargé Bart Meyers et ses 
compagnons de cambrioler la maison de Mr. Herron 
pare y prendre ce coffre. Voilà la piste qu’il nous, 
aut suivre. Si nous arrivons à constater que Séa- 
man est en relations avec Bart Meyers, notre se : 
passera à l'état de certitude pratique. 

— J'aurais bien voulu, dit Chick, savoir tout ce 
que nous savons maintenant avant de m'éloigner du 
bureau de Seaman. 

— Pourquoi donc? demanda Nick. 

— Parce que je crains bien que ce voyage de … 
Bart Meyers et de son compagnon de l'autre côté de 
l'eau dont nous a parlé Patsy n'ait eu pour but de ren. : 
contrer Seaman et de lui livrer le coffre. 


Le Foie volé. . 


-— Je ne le pense pas, dit Patsy d'un ton as: 
suré. 
— Et pourquoi pas, jeune homme? demanda 
‘Chick. 
— Parce que le plus grand magasin de recéleur, 
‘le «fourgat» le plus important qu'il y ait à portée. 
sa trouve de l’autre côté de la rivière. 
— Est-ce la partie de Brooklyn qu’on appelle 
Greenpoint? demanda Nick. 
— Non; c’est dans Long-Island City. Je ne sais 
- pas depuis combien de temps il est là, mais un filow 
m'en a parlé il y a environ une semaine; et, quand 
j'ai entendu Meyers et l’autre individu dire qu'ils al- 
laient de l’autre côté de l’eau, j'ai compris que c’é- 
tait pour prendre des arrangements avec le «four- 
gat», relativement au transport des objets volés, 
— Je crois que Patsy à raison, dit Nick. Je ne 
pense pas qu’ils traverseraient l’eau simplement pour 
se rencontrer avec Seaman; mais j'ai bien peur que 
le coffre ne lui ait été livré déjà, dès ce matin, avant 
l'aube. 
5 Chick leva vivement la tête pour regarder Nick 
et dit: 
— Alors, c'est ton idée de s'attaquer tout de suite 
à Sceaman ? 

— Oui, dit Nick; d’après ce qui s'est passé au 
jourd'hui, je suis persuadé que, si nous retrouvons 
le coffre, ce sera par Seaman. Cependant, nous ne 
sommes encore certains de rien. J'ai grand espoir 
dans ce que Patsy apprendra cet après-midi. Quant 
à toi, Chick, je crois que la première chose à faire 
est de prendre la piste dé’Seaman. 

— S'il en est ainsi, dit Chick, le mieux est d'y 
aller tout de suite. 


— Et moi, il faut que j'aille retrouver mes lieu 


tenants, dit Patsy en riant. 
Sans plus tarder, Chick et Patsy quittèrent = ca- 
binet du maître. 

Les deux jeunes détectives avaient à peine dis- 
paru qu'ida se présenta, pour faire, elle aussi, son 
rapport. 

En la voyant entrer, Nick lui dit: 


— Je ne m ‘attendais pas si tôt à fa visite, Ida; 


mais, puisque te voilà, c’est que tu as oise chose 
à me dire. 
— C’est vrai, répondit Ida. J'ai va la veuve, 
Mrs. Pemberton, el j'ai eu une. conversation avec elle. 
— Tu vas vite en besognel dit Nick d'un ain 
très satisfait. 
Ida se mit à rire et répondit: 
— J'ai eu une veine extraordinaire. Après m'être 
informée de l'endroit où demeure Mrs. Pemberton, 
‘je me suis aperçue qu'elle avait pour voisine une 
de mes amies. Je suis allée chez cette amie, et j'ai 
appris que Mrs. Pemberton et elle étaient intimement 
liées. En tout cas, elles entretiennent d'excellentes 
relations de voisinage et se font des visites fréquen- 
tes. Et, en effet, pendant que j'étais chez celtteamie, 


Mrs. Pemberton entra, en passant, dit-elle, et il nd 
fut pas bien difficile de mettre la conversation sur 
un sujet qui lui tient au cœur. 


«La chose principale que j'ai apprise, c'est que 


Mrs. Pemberton commence à croire qu’elle a été mal. 


conseillée, et qu'il aurait mieux valu suivre les in- 


tentions de son mari visä-vis de Mr. Herron. Elle. 


est pauvre et sans ressources. 


— Mais elle a dix mille dollars, que lui a dons. 


nés Mr. Herron pour les dessins et les modèles ? 


— Mais non, répondit Ida; elle les a rendus à : 
Mr. Herron quand elle s’est décidée à accepter l'offre 


des autres, et ‘qu'elle a réclamé les modèles et les 


dessins. | RAS 


— Mais cet argent n’a pas été rendu. 
. — Elle à dit aujourd’hui qu'il l'avait été, 


affirme l'avoir remis à Mr. Herron. 

Nick bondit sur ses pieds et s'écria: 

— Les misérables gredins! Ils veulent tout lui 
prendre! S'ils mettent la main sur ces documents 


grâce au ds de cette nuit, elle n'aura pas 


un sou. 

Le détective se mit à arpenter la pièce de long 
en large avec animation. Soudain, il s'arrêta et de: 
manda : 

— A-telle dans la conversation fait mention d’un 
individu du nom de Seaman? 

— Oui; 


Elle 
a donné le chèque à Mr. Elwell, son avocat, sue 


c'est l’homme qui lui a fait la proposi: ; 


tion qui l’a poussée à se dégager de sa parole viss … 


à-vis de Mr. Herron. 


— Mr. Elwell était-il avec lui à ce momentlà? 


— Oui; elle à parlé de lui comme étant présent 
au moment où elle conclut son arrangement avec. 


Mr. Seaman. Mrs. Pemberton dit que Mr. Elwell ré 


digea chez elle une convention, par laquelle elle s’en- 
gageait à donner à Seaman les dessins et modèles,, 


tandis que, de son côté, Seaman s'engageait à lu. 
payer certaines sommes d’ argent à certaines époques. 


Ils, signèrent tous deux cet engagement réciproque. 
— C'est une bande de canailles! s’écria de nou: 
veau Nick Carter. Elwell savait bien que Mrs. Pember- 


ton élait engagée d'honneur à laisser la possession! 


de ces dessins et modèles à Mr. Herron, et qu'après … 
avoir accepté son chèque de dix mille dollars elld 


y était obligée légalement. Mais il a volé le chèque. 
Il faut que je l'em- 
pêche de l’encaisser, s’il n’est pas trop tard. Continue 


et l'a laissée sans un cent. 


tes bonnes relations avec Mrs. Pemberton, Ida. 
Nick courut au bureau de Mr. Herron, qui lui 
apprit qu'à midi, ce jour-là, 


le chèque de dix mille 


dollars qu'il avait donné à Mrs. Pemberton ne: lu ee 


avait pas été présenté pour paiement. 


Suivant le conseil de Nick, il se hâta d'aller à se 


banque mettre opposition au ‘paiement de cette va: 
eur, à moins qu'elle ne fût présentée par la personno, 
en faveur de laquelle elle avait été créée, 


1 


‘ Une étrange Rencontre. 


+ Quand Patsy revint à l'endroit où il avait con- 
venu de rencontrer Bally Morris, il fut surpris de 
Je trouver qui l'attendait en compagnie de Spike Tho- 
mas. 

Leur accueil fut si cordial que Patsy commença 
LR penser qu'ils le considéraient vraiment comme un 
copain. 

Pour ouvrir les pourparlers d’une façon correcte 
dans une affaire de cette importance, Spike proposa 
à Patsy de vider un verre avec lui, et, quand ils 
furent alignés devant le comptoir, il dit: 


_ — Voyons, Patsy, étiez-vous sérieux quand vous 
_ avez parlé à Bally de cette affaire, ou était-ce una 
bonne blague? 
. — Non, dit Patsy avec calme. J'étais très sé- 
ricux. Ecoutez, je vous parle franchement quand je 
vous dis que mon patron s'est mis dans cette affaire 
siaplement pour s'emparer de ce coffre avec les pa- 
_ piers-qui y sont renfermés. Il faut qu'il s'en empara 
- d’une façon ou d’une autre, et il pense qu'il ne pour- 
ra l'avoir qu'en finançant. 
: — Voilà ce qui s'appelle parler net, dit Spike. 
— Parbleu! dit Patsy, c'est un de ces cas où 
d'on joue cartes sur table. Quelqu'un a chipé ces 


papiers. L'homme à qui on les a chipés veut ab- 


sorument les retrouver, car ils ont plus de valeur 
pour lui que pour n'importe qui. 
1l oubliera que sa maison a été cambriolée. Voilà 
toule l'histoire, ni plus, ni moins. 
— Etes-vous bien sûr que ce coffre a été volé? 
demanda Spike. 
- — Sûr et certain. 
_ — Savez-vous qui l’a pris ? demanda Spike. 
__ — Non, je n'en sais rien, dit Patsy; mais vous 
le Savez, VOUS, 
‘Je le crois, maïs je n’en suis pas sûr. 
= — Allons donc! dit Patsy. Vous savez que c'est 
Bart Meyers et un autre pue qui ont fait le 
coup. 
.— C'est bien ce que je pense, dit Spike d'un 
ton. sérieux; j'en suis absolument convaincu, mais 
je. ne le sais pas pour sûr. Ils ne veulent rien dire. 
..— Dites donc, demanda Patsy; ne sont-ils pas 
revenus, comme c'était convenu, de l'autre côté de 
leau? 
. — Si, ils sont pion revenus ; Mais ils ne veulent 
pas parler. 
. ‘: — Pourquoi sont-ils allés de l'autre côté de a 
‘rivière? 
- — Je veux bien être pendu si je le sais | 
— Eh bien! je vais vous le dire, dit Patsy. Ils 
ont allés là-bas pour mettre à l'abri les bijoux 
et la monnaie chez le «fourgat», vous savez. 
Spike, très intéressé, se dressa soudain. 


_. — Allons, voyons! reprit Patsy; vous n'allez pas 
me faire croire que vous ne savez pas que la «fence», : 


Le Votouk “volé. 


Pour les -ravoir, 


ou le «fourgat», comme vous voudrez, le plus sûr. 


et qui paie le mieux est de l’autre côté ‘de l'eau. 

— Oh! je-l'ai entendu dire, dit Spike humble- 
ment; mais, vrai, Patsy, je n'y ai jamais été. Il y 
a si longtemps que je n'ai étrenné que ma poche est 


aussi à sec que ma langue. 


— Eh bien! c'est pour ça qu'ils sont allés de 
l'autre côté de la rivière, reprit Patsy. Mais je n'ai 
rien à voir là dedans. C’est du côté du coffre, unique- 
ment, que mon œil se tourne. 

— En tout cas, déclara Spike, ils n'ont pas vou- 
lu en dire plus long, quand ils sont revenus, que 
quand ils sont partis. 

— Vous voulez dire qu'ils n’ont pas voulu vous 
faire connaître si, oui ou non, ils ont pris part à 
l'affaire de la Trentc- Cinquième Rue. 

=— Oui, c’est bien ce que je veux dire. 

— C'est égal, fit Bally Morris, qui parlait pour 
la première fois; Spike leur a lancé la chose. 

— Quelle chose? demanda Patsy. 

— Oh! je leur ai lancé l'histoire du coffre et 
de ce qu'il y avait dedans, leur faisant comprendra 
que c’est un meuble bon à garder. 

— Et cette chose, comment l’ont-ils prise ? 

— C'est justement ça. Ils ont avalé l'histoire 
comme parole d’'Evangile. Mais ils ont échangé un 
coup d'œil, et j'ai vu qu'ils en feraient leur profit 
en continuant de me tenir à l'écart. Voyez-vous, Pat: 
sy, c'est un coup manqué. Ils vont jouer leur jeu, 
garder le coffre et se moquer de nous, 

— Allez-vous les laisser faire? demanda Patsy. 

— Non pas! dit Spike. Restez un peu; vous ver: 
rez les atouts que la prochaine partie va me mettre 
en main. 

Spike et Bally Morris échangèrent des clignements 
d’yeux d'intelligence et se mirent à rire. 

— Nous devrions prendre Patsy avec nous, dit 


 Bally Morris. 


— Non, non, dit Spike; Patsy ne peut pas se mêler 
de la chose, il ne veut rien savoir; mais, tout de même, 
nous serons honnêtes avec lui... Vous ne voulez pas 


être de la partie, hein, Patsy? Ça ne fait rien, vous 


aurez tout de même votre part. 
« J'ai accueilli Bart Meyers d’une cordiale poignée 
de main, et je l'ai recommandé aux amis quand il a 


‘débarqué de Chicago, et après il se moque de moil 


Eh bien! il y a peut-être quelqu'un qui se moquera 
de lui à son tour. 
7. Patsy ne fit aucune observation. 

Il lui suffisait de savoir qu'ils avaient formé entre 
eux deux une espèce de complot relativement à cette 
affaire, et qu'ils n'avaient aucuné défiance de lui. 

— À la bonne heure, Spike, conclut-il. J'ai été 
honnête avec vous; de votre côté, pe honnête avec 
moi! 

Le vagabond, dans sa langue imagée, fit les pro- 
testations les plus énergiques, et le jeune détective 
s’éloigna précipitamment , 


, ; Le Voleur volé. 


Il n’alla pas loin, cependant, mais il se cacha dans 
un endroit où il pourrait voir les deux camarades 
sortir du cabaret où il les avait laissés. 

Cela ne tarda pas. Ils prirent ensemble, par la 
Trente-quatrième Rue, le chemin de leur quartier. 
Patsy les suivit avec précaution jusqu’au bas du pre- 
mier bloc de maisons dans cette rue. Là, il les, 
vit s'arrêter pour parler à un jeune gars de leur espèce, 
qui n'avait guère plus de seize ou dix-sept ans. 

Celui-ci dit à Spike quelque chose qui lui fit 
tant plaisir qu'il saisit la main de Bailly Morris et la 
secoua fortement, pendant qu'il se livrait à une danse 
grotesque et échevelée sur le trottoir. 

Les deux camarades tournèrent alors sur leurs 
talons et rebroussèrent chemin. Ce mouvement brus- 
que fut embarrassant. pour Patsy, qui n'eut que le 
temps de se jeter derrière une enseigne appuyée con- 
* tre une boutique d’épicier. : 


‘tre, sans perdre de vue, — est-il besoin de le A à 


Ils poursuivirent leur chemin vers la Troisième” 


Avenue, toujours avec Patsy sur leurs talons. 

Au coin de la Troisième Avenue, Bally Morris entra 
dans un «saloon» et en ressortit presque ASsanoe en 
secouant la tête. 

Ils montèrent la Troisième Avenue sans se ur 
jusqu'à la Quarante-deuxième Rue. Là, Bally Mor- 
ris entra encore dans un «saloon», puis il revint 
parler à Spike, qui se tenait sur le trottoir opposé. 

L'endroit n’était pas favorable à l'espionnage ‘de 
Patsy. 

Ils ne manifestaient, d’ailleurs, aucune disposi- 
tion à abandonner ce coin. Patsy se demandait quel 
pouvait bien être leur dessein, lorsqu'il aperçut Chick 
qui descendait d’un pas furtif la Quarante-deuxième 
Rue. Patsy comprit qu’il filait un homme de petite 
taille, aux larges épaules, habillé à la dernière mode, 
et qui s’avançait d’une allure vigoureuse et d’un air, 
important. 

Il trouva le moyen de faire un signal à Chick, qui 
répondit par un autre invitant son jeune collègue à à 
le rejoindre si c'était possible. 

Lorsque l’élégant que Chick filait fut à l’angle de 
Ia rue et de l'avenue, au coin nord-ouest, il s'arrêta 
et regarda de tous les côtés. 

Il ne vit pas, apparemment, les personnes qu'il 
cherchait, car il se posta là et attendit. 

Cela permit à Chick de traverser la rue et de 
venir auprès de Patsy. 

— Une filature? demandat-il laconiquement à de- 
mi-voix 

— Qui, fit Patsy d'un signe de tête! 

— Qui? 
Patsy fit une grimace et répondit: 
- …æ— Mes deux lieutenants. 

— Que font-ils ? 

— Je ne sais pas; ils manigancent quelque chose 
que je ne comprends pas. Et toi, quel est ton homme ? 

_…— Seaman. 
.— Diable! riposta Patsy. Que vient-il faire ici? 


HOUX 


“ceux qu'ils filaient. 


nee. que API Thomas et Bally. Morris m 


— Je ne sais 8 pas. Je le suis depuis Broad Street. 
:— Il attend quelqu'un? reprit Patsy. 
— Ça m'en a tout l'air. Je crois même que c'es 
Bart Meyers. 
A cet instant, Patsy saisit le bras de Chick, qu'il 
serra fortement en hochant la tête vers le haut de la 
rue. 
Chick se retourna et vit Nick Carter qui desce 
dait le rotfoirs sur lequel il filait tout à l'heure Sear 
man. 
-— Il est sur une piste, fit Patsy 
— Oui; mais de qui? 
— Je n’en suis pas sûr, dit Palsy; maïs je cro 
que c'est celle de cet homme à redingote et she 
peau noirs et porteur de toute sa barbe. 
Chick et Patsy se séparèrent. de façon à pouvoir 
signaler à Nick leur présence d’un côté ou de l’au 


Spike Thomas et Bally Morris étaient un ns 
la même place, et Seaman se tenait au coin opposé. 
Comme Nick approchait du coin, il fit un signal ra- 
pide pour indiquer qu'il avait reçu le leur, mais sans 
leur montrer qu'il désirait les rejoindre. 
Cependant, l’homme que Chick et Patsy supposai- 
ent être celui que Nick surveillait alla droit à Sea- 
man, qui ne le voyait pas. Il lui toucha ue 
et lui donna une poignée de main. 
— Je parierais, dit Chick, que c’est l'avocat. EH 
well. 
— Comment le sais-tu ? demanda Pats f: 
— Je ne le sais pas, mais je m'en doute 
Sur ces entrefaites, Nick Carter s'était dissimu 
dans le renfoncement d’une porte. Voyant son hom: 
me engagé dans une conversation avec quelqu'un. 
il fit signe à ses aides de venir à lui. à 
— Elwell? demanda Chick en l’abordant. 
— Oui, dit Nick. Sais-tu avec qui il parle? 
— Oui, dit Chick; c'est mon homme, Seaman 
— Seaman ? répéta Nick. C'est fameux! Hs: se 
sont donné rendez-vous ici. : 
— Pour y rencontrer une autre PNR aj< 
Chick. A 
— Et toi, Patsy, pourquoi es-tu ici? 
— Je file mes deux lieutenants, qui viennent du 
Pas de la Trente-quatrième Rue. se 
— La rencontre est curieuse. Mais il faut nous 
séparer. Il serait imprudent de nous grouper ici. 
Gardons cependant le contact. 
Chick traversa Ge nouveau la rue, suivi de 
par Patsy; mais, tandis que le premier se postait 
près d’une colonne du chemin de fer aérien, Patsy 
alla de l’autre côté de la Troisième Avenue et pl 
position en un lieu d’où il pouvait facilement 
veiller les mouvements des deux individus dont 
s'était chargé. 
Il n’y était que depuis quelques instants, lors 


Le Voleur volé. 


Hstsiont de l'inquiétude. : Ils essayaient évidemment 
d'échapper aux regards de quelqu'un qui se trouvait 
de l'autre côté de l'avenue. 

En eïfet, Patsy aperçut Bart Meyers en compagnie 
u même individu qu'il avait vu dans le «saloon » 
de la Trente-quatrième Rue. 

La pensée lui vint tout à coup que ni Chick, ni 
ick ne connaissaient Bart Meyers. En se tenant 
la hauteur d’un tramway qui passait, il put arriver 
près de Chick sans être aperçu et lui dire: 

— Bart Meyers et son copain qui descendent 
avenue! 

À ce moment, ils débonchaient, et Bart Meyers se 
igea aussitôt vers Elwell et lui adressa la parole. 
= — Meyers est celui as parle à Elwell. Informes- 
en le chef. 

- Il revint à son poste et vit que ses deux hommes 
remontaient l'avenue d’une allure pressée. 

I! s'élança à leur suite, bien convaincu que ce- 
dont ils se cachaient et duquel ils s’éloignaient 
précipitamment était justement Bart Meyers. 

S Les quatre hommes rassemblés au coin échan- 
rent quelques paroles; puis ils entrèrent dans le 
saloon » le plus rapproché. 

: Chick s’arrangea pour aller dire au maître: 

— Les deux individus qui ont abordé nos hom- 
es sont Bart Meyers et son copain. 

-— Seaman te connaît-il ? 

___— Je ne crois pas. 

- — Alors, entre dans le «saloon» et vois si tu 
e peux pas surprendre leur conversation. 

Chick obéit, et Nick se plaça en un point d'où 
pouvait surveiller les deux entrées du débit de 


Marché conclu! 


Dies cette réunion de Seaman, d'Elwell et da 
celui que Patsy disait: être Bart Meyers, Nick vit une 
onfirmation sérieuse de la théorie qu'il avait, dès 
Ë origine, été disposé à adopter. © 
“Cette théorie était, on le sait, que l’un, au moins, 
es entrepreneurs qui avaient essayé sans succès, à 
a mort de l'inventeur, de se servir de sa veuve pour 
mparer des dessins et des modèles avait fini, en 
ésespoir de cause, par louer les services d'un cam- 
ioleur pour pénétrer avec effraction chez Mr. Her: 
on et les voler. : 
Les investigations de Chick permettaient de croire 
que Scaman était le seul qui fût capable d'une pa- 
eille tentative, bien qu’on n'eût rien découvert qui 
pliquât positivement dans le cambriolage. 


vocat Elwell l'avaient porté à supposer que l’hom: 
de loi avait profité de la mort de Pemberton et 
e l'ignorance de sa veuve en affaires pour se créer 


Les recherches personnelles de Nick relatives ä 


une source de gains, en mettant la main sur ces mo- 


dèles et ces plans. : 

Enfin, les aventures de Patsy pendant cette journée : 
avaient établi des présomptions, et l’on peut dire une 
certitude morale, quant au cambrioleur qui s'était 
chargé de faire le coup. 

Or, la réunion de ces trois personnages dans une 
partie de la ville si éloignée, — pour deux d'entre 
eux du moins, — des quartiers où ils évoluaient d’or- 
dinaire, montrait à Nick qu'il était décitément sur 
la bonne piste. 

Ce qui n'était, tout à l'heure encore, qu'à l'état 
de soupçons plus ou moins vagues, se cristallisait 
en un fait solide. 

: Bart Meyers était inconnu à New-York. Nick n’a- 
rait pas connaissance qu'il y fût jamais venu aupara- 
vant. Il ne l'avait jamais vu, ne s'était jamais trouvé 
en contact avec lui; mais il en avait entendu parler 
comme d’un voleur très adroit dans sa spécialité, 
qui était d'ouvrir les coffres-forts. 

.. Nick avait pris ses renseignements. Il savait que 
ce Meyers avait été ouvrier chez un fabricant de cof- 
fres-forts, où il s'était fait une réputation par son 
habileté à ouvrir les serrures dont on avait oublié 
ou perdu la combinaison. Cette habileté lui avait été 
fatale; il s'était associé avec des cambrioleurs de pro- 
fession, qui lui avaient fourni les moyens de pénétrer 
dans les banques et autres établissements financiers, 
où il ouvrait les coffres-forts sans bruit ni violence, 

Nick savait que c'était un homme dangereux quand 
il était aux abois, et qu'il avait à répondre au moins 
de trois assassinats. 

Le maître détective avait envoyé Chick dans L 
«saloon», à sa place, de peur d’être reconnu par El- 
well, qu'il était allé voir quelques heures auparavant. 

Il supposait qu'ils n'étaient entrés que pour boire 
un verre, et qu'ils sortiraient bientôt, car ce ren- 
dez-vous devait avoir pour objet la remise des dessins 
et modèles par Bart Meyers. 

Cependant, comme le temps passait, il commença à 
croire que les choses prenaïent une tournure différente. 

À l'aide d’une perruque et de moustaches posti- 
ches et d’un changement de chapeau, il se métamor- 
phosa suffisamment pour n'être pas reconnu par El- 
well et entra lui-même dans le «saloon ». 

Ïl y avait un certain nombre de personnages debout 
le long du comptoir, mais il ne vit d’abord ni les 
individus suspects, ni même Chick. 

Cependant, il remarqua, au fond de la salle, une 
cloison à peu près à hauteur d'homme, qui formait à 
l’un des coins une sorte de cabinet particulier. La 
porte en était ouverte. Nick se fraya tout doucement 


- un passage ef, en S ’approchant, distingua ses hommes, 


assis autour d’une petite table, au centre de ce ré 
duit. 

Un coup d'œil lui suffit pour voir que les choses 
n'allaient pas toutes seules entre eux. Bart Mevers 
et son compagnon n'étaient pas d'accord avec Elwell 


= x 
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3 Scaman; Bart discourait, sans doute, pour con- 
raincre ces derniers. 

Mais où était Chick? Nick jeta un rapide regard 
autour de lui et vit, dans l'angle entre la cloison et 
la muraille, non loin de la porte du petit cabinet, 
in homme profondément absorbé dans la lecture d’un 
journal, qu'il tenait de manière à dissimuler sa figure 
2 son buste. 

Nick pensa que cette personne ainsi cachée der- 
rière la gazette et aussi rapprochée du groupe qu'elle 
vouvait l'être sans éveiller les soupçons était son 
oremier lieutenant. 

Revenant vers le devant de la salle, Nick fit en- 
tendre un petit sifflement particulier, qui était un 
les signaux convenus entre lui et ses aides. Il con- 
stata qu'aussitôt la feuille que tenait le lecteur était 
agitée d’un frisson particulier; et il fut persuadé qu'il 
1e se trompait pas. 

Mais, comme Chick ne bougeait pas, il en conclut 
qu'il assistait à quelque chose de trop important pour 
qu'il pût se déranger. 

Alors, refaisant sa manœuvre en sens inverse, 
il retourna vers le fond de la salle, en examinant s’il 
ne pourrait pas se rapprocher de ce cabinet de façon 
“ entendre, lui aussi, ce qui s'y disait. 

Il remarqua qu'à l'extrémité du comptoir il y 
“wait une grande glacière, où étaient placés les ton- 
eaux de bière, et qu’en arrière de cette glacière il 
. avait un pelit compartiment où était le lavabo. 
Entre la glacière et le cabinet de toilette, d’une part, 
#t le petit cabinet particulier, d'autre part, il y avait 
ine sorte de passage aboutissant à une porte qui, pensa 
Nick Carter, devait s'ouvrir sur un vestibule donnant 
iccès aux étages supérieurs. 

Le détective sortit aussitôt du «saloon» par la 
porte de devant; prit la Quarante-deuxième Rue et, 
ongeant le derrière de la maison, trouva une porte 
qui n'était pas fermée, et par laquelle il entra dans 
e vestibule dont il avait deviné l'existence. 

À droite, quelques pieds plus loin, il y avait 
une autre porte. Il en tourna le bouton; c'était bien 
“elle qu'il avait vue de l'intérieur du «barroom ». 

Il s'introduisit avec précaution et entra vivement 
lans le petit cabinet de toilette. Dans un coin de ce 
yabinet, se trouvait une chaise. Il monta dessus et 
sit qu'il pouvait arriver de cette façon sur le haut 
Au caisson à glace, où, couché à plat ventre, il 8e- 
ait invisible à tout le monde. 

Se hisser et prendre POHOS fut pour Nick l’af- 
aire d'un instant. 

Il s’aperçut alors qu’il entendait parfaitement tout 
# qui se disait dans le cabinet particulier, bien, que 
es quatre individus parlassent à voix presque basse. 

Juste à ce moment, Bart Meyers, emporté, sans 
Toute, par l'indignation, parlait plus haut. 

Ses paroles retentirent distinctement aux oreilles 
le Nick Carter. . 

— À quoi bon revenir sur tout cela? disait-il. 


“un an ou deux. 


Vous m'avez trompé dès le commencement. Vous m'a 
vez dit une blague en affirmant que ces papiers n'a : 
vaient pas beaucoup de valeur; qu'ils n’en avaient 

même aucune pour l’homme qui les détenait; qu'ils 
n’en avaient que pour vous, et encore que lo seul … 
grand avantage que vous en retireriez, s'ils étaient : 
entre vos mains, serait de vous épargner une perte 
de temps. = 

— Mais c'est vrai, dit Seaman. Nous étions sûr 
de les avoir par un procès; mais cela aurait duré 


— Assez! interrompit Meyers ; assez de mensonges | 
comme cela! Vous me prenez pour une cruche. Vous 
ne m'avez proposé l'affaire que lorsque vous avez 
reconnu qu'il n'y avait pas moyen de les avoir léga- 
lement. S'il vous avait été possible de les avoir en 
vertu d’un jugement, vous ne seriez pas venu mé 
trouver. 

— Vous êtes mal renseigné, dit Elwell. 

— Non, je ne le suis pas, repartit Meyers. Je suis 
au courant. Vous m'avez menti au sujet de l'argent … 
qu'on peut retirer de ces papiers. On se disputait 
à qui les aurait; et il y en a plus d’un qui donnerait 
gros pour les posséder. Je suis bien renseigné quand 
je dis que l’homme à qui on les a volés donnerait 
jusqu'à cinquante mille dollars pour les ravoir en 
sa possession. 

— Vous êtes fou! dit Seaman. 

— Pas fou du tout! reprit Meyers, en colère. 
Vous avez essayé de me contenter avec une «brique. 
d’or», une misérable somme de quatre cents dollars; 
et vous auriez réussi ce joli tour de passe-passe, si 
je n’avais pas découvert, ce matin, ce que je sais 
maintenant. Ce n’est pas pour un billet de mille dol- 
lars que je vous livrerai la chosel 

— Mille dollars pour une heure de travail de votre 
métier, avec les six ou huit mille dollars que vous 
vaudront les autres objets que vous avez pris, Ç& 
ne ressemble guère à une «brique d’or», dit 
man. 

— Mais le risque que j'ai couru, dit Meyers, voi 
ce qui donne du prix à ce que j'ai fait. . z 

— Vous vous en êtes tiré sain et sauf, dit Seaman. 

— Non, dit Meyers violemment et d'une voix 
viBrante. Nick Carter est sur ma piste en ce mor 
ment même. Savez-vous ce que cela veut dire? 

— Je suppose que cela veut dire, répondit Seamañi 
d'un air détaché, qu'il est en train d'essayer de déco. 
vrir qui a pénétré dans la maison la nuit dernière. 

— Cela signifie, puisque vous faites semblant de 
ne pas le savoir, que l'homme le plus adrait qui 
existe, un démon qui n’abandonne jamais une entre- 
prise avant de l'avoir menée à bien, est sur mes ta 
lons, et que j'aurai de la chance si je sors de la vile 
sans être pris au Collet. 

— Mais. 

— Cela signifie que, pour vous procurer cé qi. 
va vous enrichir, j'aurai peut-être à passer des pa 


” 


nées en cage. Et vous pouvez compter que je ne vais 
pas le faire pour un misérable billet de mille dollars, 
maintenant que je sais de quelle valeur sont ces 
papiers pour vous et les autres. 
— Meyers, dit Elwell, il y a un côté de la ques- 
_ tion que vous ne semblez pas envisager. Vos pré- 
tentions sont si hautes que les personnes que je re- 
présente et Seaman ici présent ne peuvent pas y 
satisfaire. Nous voulons bien admettre l'hypothèse 
qu'il y en a d’autres qui donneraient beaucoup pour 
avoir ces dessins, peut-être plus que nous. Mais, 
si vous revenez sur le marché que nous avons conclu 
ensemble et ne nous livrez pas ces papiers, il n’y 
a rien qui nous force à fermer la bouche sur le vol 
des bijoux et de l’argenterie. Ce vol est en dehors 
da nos conventions. 
— Vous voulez dire que vous me dénonceriez ? 
=  — Si vous revenez sur votre parole et sur votre 
marché, il n’y a pas de raison pour que nous ayons 
des ménagements pour vous. Vous n'êtes pas seul 
à jouer cette partie; vous n'êtes pas le maître de 
la diriger tout à fait suivant votre caprice. 
Il y eut un moment d'arrêt dans la conversation, 
puis Bart dit d’une voix sombre: 
— Il y a encore des couteaux pointus et affilés, 
et des revolvers qui ne manquent pas leur coup; 
et tous les fossoyeurs ne sont pas morts. 
_— Alors, vous menacez d'ajouter le meurtre aux 
charges qui "pèseront sur vous? dit Elwell. 
— Non, répondit Bart. Je dis seulement que vous 
ne me traiterez pas comme un sot. C’est tout! 
Il y eut un mouvement et un bruit, comme si 
quelqu’ un repoussait une chaise et se levait. 
— Mais à quoi bon barguigner ? continua-t-il. Vous 
savez ce que j'ai dit Si vous voulez les papiers 
du coffre, vous les aurez pour cinquante mille. Je 
vous donne jusqu’à demain à cette heure-ci pour y 
penser; et, si vous n’y consentez pas, je m ’arrangerai 
du mieux que je pourrai avec l’homme chez qui je 
les ai dérobés. Je sais comment m'y prendre. Adieu! 
Il y eut un bruit de pas, et on entendit la voix 
de Seaman: 

-  — Attendez un moment, Meyers, 
seulement. : 
Les pas s’arrêtèrent, et, après un silence, la voix 
“de Seaman reprit: 
_  ; — Bastl nous allons vous faire une autre propo- 
sition. Nous n'avons pas la somme que vous exigez. 
_ C'est trop gros. Mais je suis prêt à conclure avec 

vous le marché suivant: 
«Si vous me livrez cet après- -midi ces dessins et 
les modèles, je vous donne cinq mille dollars comp- 
tant, et ma promesse écrite et bien endossée de vous 
payer cinquante mille dollars quand cette chose sera 
vendue à la compagnie qui est prête à l'acheter et 
_À l’exploiter. 
La réponse se faisant attendre, Seaman ajouta 
r— C'est le mieux que je puisse faire. En vous 


disait-il. Un mot 
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donnant cinq mille dollars, je vous donne tout ce que 
je possède. Je ne peux traiter la vente ferme que 5i 
j'ai les papiers entre les mains. Voilà tout ce que 
Je puis vous dire. Si vous n'acceptez pas ma pro- 
position, nous n’aurons plus qu'à lâcher tout, et nous 
ne vous devrons pas un cent. 

Un long silence suivit ces paroles. Nick supposa 
que Bart Meyers et son compagnon se consultaient 
au sujet de cette dernière offre. 

Enfin, il entendit la voix de Meyers qui disait: 
=: — Allez-vous me verser les cinq mille aujourd’ 
d'ui ? 3 | 

— Oui, contre la réception de la caisse et de tout 
ce qu'il y a dedans. 

: . — Quand pourrez-vous le faire? demanda Meyers. 

— Dès que vous aurez livré la chose. 

— Maintenant, alors. | 

— Oui; j'ai les fonds sur moi. 

— Eh bien! si vous remplissez tout de guite la 
première clause du marché, c’est une affaire entendue. 

Tout le monde se leva, et, au milieu du bruit 
de chaises remuées, on entendit Seaman qui disait: 

— C'est cela; finissons-en tout de suitet 

— Venez avec moi, alors, dit Meyers. 

— Où? demanda Elwell. 

— Vous le saurez quand vous y serez, répondit 
Meyers d'un ton bourru. 

Nick descendit silencieusement de la glacière et 
se trouva bientôt sur le plancher du petit cabinet. 
de toilette. 

Il se faufila hors du «saloon», träversa le vesti- 
bule et se trouva au coin de la Quarante-deuxième Rue 
et de la Troisième Avenue avant que le précieux 
quatuor de gredins fût sorti, car ils s'étaient arrêtés 
au comptoir, pour sceller leur marché en buvant un 
coup. 

En quittant le «saloon», ils tournèrent à gauche 
et remontèrent la Troisième Avenue se la direction 
du nord. | 

Chick était déjà sur leurs talons. 

Nick et Chick échangèrent des signes, et, sur 
l'indication du maître, Chick traversa vivement pour 
prendre l’autre côté de l'avenue, pendant que Nick 
suivait le même trottoir que les quatre compagnons. 

À une demi-douzaine de blocs de maisons plus 
haut, ils s'engagèrent dans une rue latèrale à droite 
allant vers East River. 

Ils dépassèrent deux ou trois blocs dans cette 
rue et arrivèrent à un bâtiment en briques haut 
de trois étages, qui n’occupait pas tout le terrain sur 
lequel il était construit. Entre ce bâtiment et la mai- 
pon voisine, il y avait une cour de dix pieds de 
large environ, fermée sur la rue par une haute pa- 
lissade en planches. 

. Dans cette palissade, il y avait une barrière, que 
Meyers ouvrit. Il fit entrer ses compagnons et resta 


derrière pour la fermer, quand le dernier l'eut fran: 
chie, 
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::: De l'autre côté de la rue, Nick remarqua qu'un 
escalier fermé se dressait extérieurement contre le 
mur de derrière et desservait tous les étages du bà- 
timent, dont le «saloon » occupait le rez-de-chaussée, 

Chick vint à lui, et Nick lui dit: 

— Ils sont entrés par cet escalier extérieur. 

— Allons-nous les surprendre? demanda Chick. 

—" Qui, fit Nick vivement; — puis il ajouta: 

«Je voudrais pourtant bien que Patsy fût avec 
ous, . : 
©: — Avant tout, fit observer Chick, il faut noue 
s’il y a d’autres issues à la maison. 

— Va dans le «barroom», dit Nick, et vois si 
tu découvriras un escalier intérieur. Moi, je vais don- 
ner un coup d'œil au dehors. 

Les deux cousins se séparèrent et poursuivirent 
leurs recherches chacun de son côtél 


Une Rixe. 


Au moment où les quatre individus filés par Nick 
et Chick pénétraient dans le «saloon», Patsy mon- 
tait précipilaminent la Troisième Avenue, sur les tra- 
ces de Spike Thomas et de Bally Morris. 

Patsy n'avait aucune idée de leurs projets, mais 
il était persuadé que, quels qu'ils fussent, c'était le 
‘résultat de ce qu'il leur avait. raconté. 

Dans tous les cas, le moyen de savoir ce qu'ils 
comptaient faire, c'était de les suivre de près. 

La route qu'ils suivirent. ne différait guère de 
celle qu’allaient prendre un peu plus tard Meyers, 
Seaman, Elwell et l'inconnu. 

Cependant, ils ne remontèrent pas la Troisième 
Avenue aussi loin que les autres. Ils tournèrent du 
côté de l’est, descendirent jusqu'à l’Avenue À, tour- 
nèrent à gauche et entrèrent dans une maison au 
milieu d’un bloc. 

— Tiens! se dit Patsy ; qu'est-ce qu'ils viennent 
faire ici? 

Sur la rue, il y avait une petite boutique où l’on 
vendait du beurre, du fromage et des œufs. A côté 
de cette boutique, se trouvait une porte donnant sur 
un vestibule. C'est par cette porte que Spike Tho- 
mas et Bally Morris étaient entrés. 

— Is vont monter l'escalier, se dit Patsy. En 
tout cas, je grimperai tout doucement derrière eux, 

Il attendit pour leur donner le temps d'arriver au 
premier étage, puis il s’élança dans le vestibule et 
monta sur la pointe des pieds. 

Au second étage, il s'arrêta pour écouter. 

- I entendit frapper à une porte à l'étage au-dessus ; 
Quelques instants après, la porte s'ouvrit, et une voix 
‘féminine dit, avec un accent anglais prononcé: 
— Oh! Harry, est-ce toi? Il y à longtemps que 
à ne lai vul Qui est avec toi? 
— C'est mon arni, Mr. Mo Tante Emma. C'est 


rare que je vienne si loin dans le haut de la ville; 


et Patsy se dit: 


. en riant. 


mais, comme je m'y trouvais, j'ai pensé à te dire 
bonjour en passant. L'oncle Joe est parti au travail, 
je suppose ? 
— Oui; répondit la voix de femme. Mais entre 
donc! 
L'instant d’après, on ‘entendit la porte se fermer, 


— Que je sois pendu, si je ne suis pes venu 
ici pour rien! 
Il s'arrêta un moment, ne sachant quel part FR 

Il pensa: 
— Je ne crois pas que cela vaille la peine di 
monter là-haut, Je ferai mieux de descendre et de les. 
guetter quand ils sortiront. 

Il alla jusqu’au bord du palier dans cette intens 
tion. Puis il s'arrêta court. 

— Mais qu'est-ce qui a pu impressionner tellement 
Spike, se dit-il, quand ce jeune garçon lui a parlé. 
dans la  Trente- quatrième Rue? Il ne s’est pas ré 
joui seulement à l'idée de savoir que sa tante > était 
chez elle ce matin. 

Il resta un moment à songer et dit encore,  - 

— C'est peut-être l'arrivée de Bart Meyers là-bas 
qui les a fait changer d'avis. 

Il fit un autre mouvement pour descendre l'es- 
calier, mais s'arrêta encore, incertain de la décision 
qu'il allait prendre. 

Cette incertitude fut vite dissipée. 

La porte donnant sur le palier, en face de l'en endroit 
où il était, s'ouvrit brusquement, et une jeune f 
de dix-neuf à vingt ans, à la toilette tapageuse, par 
sur le seuil. 

En voyant Patsy, elle poussa un cri, fit un bond 
en arrière et ferma la porte sur elle. 2 

Mais, avant que Patsy fût revenu de sa su 
prise, la porte se rouvrit violemment, et un jeune. 
homme à l'air de voyou s’avança et lui demanda en | 
termes grossiers ce qu'il faisait Là. “a 

— Je crains bien de m'être trompé de chemin 
dit Patsy. : 

— Eh bien! tu vas le retrouver tout de suitel : 
dit le jeune homme. 75 

Patsy ne voulait pas de querelle en ce momen: 
Il ne désirait pas faire savoir à Spike Thomas a. 
Bally Morris qu'il les avait suivis. 

Appelant sa bonne humeur à son secours, il essay 
de se tirer d'affaire aussi doucement que. possib! 

— Oui, oui, je descends pour le retrouver, dit 


dre. 


A ce moment, la porte s'ouvrit encore uns fois 
et la jeune fille reparut pour dire: 
— C'est Patsy Murphy, l’aide de Nick Carte 
— Par l'enfer! que Bus ici, alors? deman 
le gars. 
— Rien qui puisse vous exciter et vous mettr 
en colère, dit Patsy. 
Ta ne vas pas te tirer de R si ! facileme 


Le Volour volé. 


ié le vaurien. Tu n’emmèneras pas quelqu'un de” 

te maison tant que j'y serai. 

.— ‘Je ne veux emmener personne, 

— Alors, pourquoi es-tu ici? 

. Patsy regarda la jeune fille et mentit impudem- 
& 


. — Eh' bien! dit-il en riant; est-ce qu'un type 
e peut pas suivre une jolie fille, même s’il est de 
équipe de Nick Carter. 

Si ce compliment de raccroc avait gagné à Patsy 
bonnes grâces de la jeune fille, il ne fit pas le même 
ffet sur l'homme. 
— Dis donc! c’est ma sœur, s'écria-til; et je 
laisserai pas le premier idiot venu la suivre jus- 
rici. Je vais te jeter en bas des escaliers. 

_— Fais attention! dit la fille; Patsy Murphy n'est 
commode. 
. Tout en soutenant cet intéressant dialogue, Patsy 
chait. de s'expliquer comment il se faisait qu’il était 
Jnnu de cette fille, qu'il ne se souvenait pas or 
amais vue auparavant. 
Bien que le jeune homme fût prodigue de eue 
enaçants, il n'avait pas encore fait un pas pour. 
attaquer Patsy. 
= De son côté, tout désireux qu'il fût de quitter 
a maison avant qu’une dispute éclatât, le jeune dé- 
tive voyait que, s’il essayait de descendre, il s’ex- 
ait à être assailli par derrière. 
+ — Oh! dit-il avec l'accent populo des quartiers 
e l’est; qu "est-ce que vous gazouillez 1à? Tout ce 
qu'il ya, c ’est que j'ai vu cette fille dans la rue, que 
m'en-suis toqué, et que je voulais essayer de mel 
aire bien venir d'elle, Eh, ma foil je m'y obstinel 


_— Non, ce n'est pas tout, dit le jeune vaurien. 
es monté ici pour autre chose. 

— Vraiment non! dit Patsy. 

_— Ne mens pas! 

Patsy se campa en face du jeune homme et ri- 


— Je vous ai dit ce qu'il en est, N'y revenez pas, 
vous ne voulez pas que j'abîme votre jolie fri- 


“Le jeune vaurien recula d’un pas, et Patsy ajouta : 

_— Je ne crois pas que cette fille soit votre sœur. 

e est trop jolie, et vous trop laid. 

“Tout en parlant, le jeune détective manœuvrait 
e façon à pouvoir gagner tout doucement l'escalier, 
omptant descendre sans autre ennui, maintenant qu'il 
it sûr d'avoir fait une bonne impression sur la 
e. Mais il arriva une chose qu'il n'avait pas pré- 
e. Le voyou fit entendre une sorte d'appel bizarre, 
quel on répondit aussitôt de plusieurs chambres 
même étage, et, en un instant, deux hommes et 
is femmes s'élancèrent sur le palier, tout prêts à 
conformer au conseil du jeune homme, qui leur 
ait qu'il s'agissait d’assommer un des agents favos 
de Me Carter, . 


Un des hommes, sans plus attendre, se rua su 
Patsy, qui se vit obligé de se défendre. Il le fit 
avec tant de force et d'adresse que l’agresseur fut 
renversé contre une des femmes, et ils roulèrent en 
semble sur le plancher. 

La femme tombée se mit à 
çants. 
Les autres l’imitèrent, pendant que les deux hom: 
mes valides se rapprochaient, pour essayer ensemble 
“le jeter Patsy par-dessus la rampe. 

Ainsi, la chose que Patsy désirait tant éviter était 
arrivée. Tout ce vacarme au second étage ne pou- 
vait manquer d'attirer l'attention de ceux du troi- 
sième, et tout ce qu’il croyait gagné était perdu., 
! Ces pensées lui traversèrent rapidement l'esprit. 
Il se dit également qu'il était inutile d'essayer d’apai- 
ser ces gens en fureur, et qu'il fallait défendre sa 
peau. 

Alors, il se ramassa pour soutenir l'assaut des 
deux jeunes gens; maïs, comme ceux-ci se portaient 
à l'attaque, la fille qui la première avait donné l'a- 
larme en déclarant que c'était Patsy Murphy se jeta 
devant lui et s’efforça d'arrêter l'élan de l'individu, 
qui s'était dit son frère et celui de son compagnon. 

Patsy vit qu’elle allait probablement recevoir un 
mauvais coup ; il lui entoura la taille de son bras droit, 
la rejeta de côté et, s’élançant en avant, frappa de 
ses deux poings formidables. 


Sa main droite atteignit le prétendu frère au beau 


pousser des cris per. 


-milieu du visage, pendant que, de la gauche, il pa- 


rait un coup de son autre adversaire. 

Le. frère s'écroula sur le plancher. L'autre 86 rua 
de nouveau. Les deux femmes qui s'étaient rendues 
à l'appel du jeune vaurien voulurent prendre part 
à la lutte, maïs la jeune fille suffit à les contenir. 


Patsy reçut vigoureusement ce second assaut, et, 
frappant à coups redoublés, il eut bientôt acculé 
l'homme contre le mur. 

Le frère en avait évidemment assez de sa pre: 
mière expérience, car il ne fit aucun effort pour se 
relever et venir à la rescousse. 


La fille s'élança alors devant Patsy et lui dit à 
voix basse: 

— Voilà le moment propice; descendez vitel ! 

Patsy se retourna, et descendit, non pas précipi- 
famment, mais en se tenant sur ses gardes, 

-Il essayait de voir si Spike Thomas et Bally 
Morris avaient été attirés par le vacarme. Ni l’un ni 
l’autre ne paraissaient; mais il était invraisemblable 
qu'ils n'eussent pas entendu le bruit et ne l’eussent 
pas aperçu. 

Cependant, il arriva dans la rue sans avoir élé 
autrement molesté et, se postant de façon à sur: 
veiller la porte sans être vu, il guetta la sortie de 
ceux qu'il appelait si plaisamment ses deux « licute- 
nants ». 

in Y Avait 7 longtemps qu'il attendait, at 


soudain et à son grand étonnement, tous les deux 
passèrent devant lui. 

Ils venaient, non pas de la maison de Ia tante 
Emma, mais du bloc au-dessus, et ils marchaient 
d'une allure si pressée qu’on eût pu dire qu'ils cou- 
raient. 

Aussitôt, s’attachant à leurs alons, Patsy reprit 
sa poursuite. 


Thomas et Morris descendirent tout droit lave: 


nue jusqu'à la Quarante-deuxième Rue, qu'ils montè- 
rent en toute hâte, pour gagner la Troisième Ave- 
‘nue, où Patsy était certain qu'ils sauteraient en tram- 
Way. 

Fi avait, en conséquence, pris ses précautions 
pour monter dans la même voiture que les deux 
filous. Il y réussit et se fit transporter avec eux 
_ jusqu'à Rivington Street. Là, ils laissèrent le tram- 
Way pour descendre rapidement cette rue. Ils ne l'a- 
_vaient ni vu, ni reconnu. 

__Jls vont chez Spike Thomas, se dit Patsy en 
les suivant. 

I ne se trompait pas. 

Patsy les fila jusqu'à la porte, et, quand il les 
eut vus entrer dans la chambre de Thomas, il re- 
gagna la rue en se demandant de plus belle: 

— Qu'est-ce que tout cela veut dire? 

Il ajouta :. 

— Il faut que je fasse le guet, et que je saisisse 
l’occasion de parler à Spike quand. ils sortiront. 

H se rendit à un bar où il savait que Spike et 
Morris fréquentaient, et, s'étant fait servir à boire, 
il les attendit. 


A Voleur, Voleur et demi. 


Le résultat des investigations de Chick à l'inté- 
rieur et de Nick en dehors de ka maison fut de 
leur prouver qu'on montait à l'étage supéricur de 
deux manières: d’un côté, par l'escalier extérieur, qui 
avait évidemment servi aux quatre individus, et de 
l'autre, par un vestibule dont la porte ouvrait sur 

avenue, et d'où partait un escalier intérieur. 

Nick avait essayé d'ouvrir cette porte et l'avait 
trouvée fermée à clef et verrouillée en dedans. 

Chick avait découvert une porte au fond du «bar- 
room» qui le faisait communiquer avec ce vestibule 
et, par conséquent, avec l'escalier. 

Chick rejoignit Nick dans la rue transversale, 
près de la porte de derrière ouvrant directement- de 
cette rue dans le «saloon». Ils se firent part de 


leurs observations, puis Nick Carter dit à son ae 


sin: 


— Nous allons entrer Jens ce bar, Chick, et Là, 


pendant que je m'arrangerai pour détourner l'atten- 
tion de l’homme du comptoir, tu te glisseras dans 

le corridor, et tu tireras le verrou de la porte de 
la sus 


Le Voleur volé. 


Ls S Lo Ë : TER à Ê Ê £ 


y «Ensuite, voici le plan à suivre: J'entrerai par 


pût lui servir à ouvrir la porte ou à la forcer, 


le derrière et l'escalier extérieur; toi, pendant € 
temps, tu pénétreras par la porte de devant, tu re- 
mettras le verrou de cette porte, et tu pousseras aussi 
celui de la porte communiquant avec le «barroom ».. 
Alors, tu monteras, et nous les prendrons des deux 
côtés, en arrière et en avant. 

Quand il fut dans le «saloon», Nick ne tard 
pas à intéresser si complètement le « barkeeper » 
sa conversation que Chick put se glisser sans être 
vu dans le corridor, où il tira le verrou de la porte 
d'entrée et tourna la clef qu'il trouva dans la se 
rure, de manière à permettre d'ouvrir sans difficu 
té du dehors. 

Avant qu'on eût remarqué son absence, es était 
de retour auprès de Nick. : 

D'un clignement d'œil, il lui fit savoir que tout 
était arrangé; les deux hommes sortirent et se sé- 
parèrent à la porte, ayant convenu d’un signal po 
s'informer réciproquement qu'ils étaient arrivés à des: 
tination. 

Saisissant un moment favorable, où personne ds 
passants ne regardait de ce côté, Nick franchit 
barrière de la palissade et alla derrière l'escalier x 
téricur. 

Là, il rencontra un obstacle temporaire. L'esc 
lier était fermé au bas par une porte verrouillée in. 
térieurement. 

N'ayant pas d'outils sur lui et ne voyant rien 


courut le risque d’être entendu, et, plaçant son épa 
contre l'endroit où il supposait qu'était le verrou, c'es: 
à-dire juste au-dessus de la serrure, il appuya de tout 
sa force jusqu’à ce qu'il l'eût fait céder. 
La porte n'était pas solide; et, en fait, elle s'en: 
fonça très facilement sous son effort. 
I attendit un instant, immobile, pour voir 
avait éveillé l'attention; rassuré, il poussa la po 
que rien ne retenait plus, et vit que les marches éta 
ent recouvertes d’un tapis à bon marché. 
Il monta à pas de loup et se trouva sur un pa 
lier devant une porte qui était, il n’eut pas de pein 
à le reconnaître, fermée à clef, mais non au verr 
Comme la serrure était de fabrication ordinaire, 
la crocheta facilement, 
Il l’entr'ouvrit doucement et se trouva dans une 
antichambre si petite qu'il était presque impossible. 
de s’y tenir et de refermer la porte. A droite, 
y avait une autre porte, que, sans doute, on ouvrait 
toujours avant de fermer la porte extérieure. Cep 
dant, à force de s'aplatir dans le coin, Nick réuss: 
à repousser la porte dans son cadre et à Ia refer 
mer à clef avec son rossignol. 
Alors, avec beaucoup de prudence, il ouf, la 
porte en face de lui. C'était une chambre à couch 


non occupée. Il s'avança d'un pas léger, prêta | 
reille et entendit des voix dans la pièce sur le ex 
vant, 
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il y avait deux portes dans cette chambre. L'une, 


évidemment, communiquait avec cette pièce. Nick pen- 
sa que l’autre devait ouvrir sur un cabinet. En la 
poussant, il s’aperçut qu'elle donnait sur le palier in- 
_ térieur, et il vit Chick au haut de l'escalier, sur le 
point de donner le signal convenu pour annoncer sa 
présence. 
Nick lui fit signe, et, d’un pas furtif, il vint jus- 
qu'à la porte. 
_— Ils sont dans ls chambre du devant, Chef, dit- 
il. Ïl n'y a personne là-haut; j'ai visité tout. J'ai bar- 
ricadé le haut de l'escalier pour qu'ils ne s’échappent 
pas de ce côté-là. 

— Très bien! Maintenant, tiens-toi à cette porte; 
je la laisse ouverte. Quand tu m'entendras mrauler 
comme un chat, fais irruption dans la chambre. 

Chick alla à son poste, et Nick gagna le sien. 

PS Le maître détective ne comptait pas tarder à don- 
… ner le signal, quand il entendit la voix de Bart Meyers 

: qui disait: 
— Je suppose que je suis obligé d'en passer par 


— Je ne vois pas comment faire autrement, dit 
Elwell. 
les cinquante mille dollars qui vous sont dûüs le sont 
pour valeurs reçues. Vous pouvez compter sur moi 


pour avoir l'accusé de réception régulier de ces va- 


- leurs quand vous m'apporterez le papier, demain. Ce 

_ sera fait, ainsi que l'endossement légal par des per- 

__sonnes responsables, qui donneront caution pour le 

- paiement exact de ce billet par Seaman. C’est ce 
que je puis faire de mieux. Nous avons déjà traité 
des affaires ensemble, et vous savez que je suis homme 
de parole. Cela devrait vous donner confiance. 

— Oui; il faut bien en passer par là, répéta Meyers 
d'un ton d'incertitude et de mécontentement. En tout 
cas, le sort en est jeté; j'accepte de faire ce que vous 
dites. Je serai peut-être frustré de mon argent; la 
caution, demain, ne vaudra peut-être pas un rotin; mais 
si vous ‘faites cal... 

à — Ce n'est pas la peine de faire des menaces, 
Meyers, reprit Elwell. Ça n'a rien d'agréable… 
Là; voici le papier signé par Seaman et attesté 
par moi en qualité de témoin. Apportez-le-moi de- 
“main, comme c'est convenu, et je ferai le nécessaire 
pour la légalisation et la remise entre vos mains de 
Ja caution. 
_ — Très bien! dit Meyers. Maintenant, les cinq 
mille ?. 
.. — Les voici, dit Seaman. 
— Laissez-moi compter, dit Meyers. 
— Vous pouvez me regarder pendant que je comp: 
Il y a cinquante billets de cent dollars. 
On entendit le bruissement des bank- notes entra 
les doigts de Seaman. 
— Passez-moi ça, dit Meyers. C'est exact. 
— Montrez les marchandises d'abord, dit Seaman 
en riant. 


terai. 


Le papier est établi de façon à montrer que. 


— Oh! elles sont ici en sûreté, répondit Meyers.. 


Je vais les chercher. 

Il y eut un nouveau silence, pendant lequel on 
put entendre les pas de quelqu'un traversant la cham- 
bre. 

Nick se prépara à donner le signal, car il croyait 


que c'était le moment opportun pour faire irruption. 


dans la pièce et mettre la main sur l’objet de leurs 
recherches. 

— Ouvrez ce coffre, dit la voix de Seaman, Vé- 
rifions ce qu’il y a dedans. 
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Presque aussitôt après ces paroles et avant que : 


Nick Carter eût lancé son miaulement, il en fut em- 
pêché par un brusque mouvement, une agitation ex- 


traordinaire, qui se produisit dans la pièce à côté, : 


des cris, des jurons, au-dessus Er nd retentissait 
la voix de Meyers : 

— Enfer et damnation! criait- il. 

— Que signifie ce tour-là, cette duperie? cria à 
son tour Seaman, furieux. 

— On nous à volés! disaient ensemble Meyers 
et l'inconnu. 

Seaman eut un rire bruyant et sarcastique: 


— C'est un complot, un sale guet-apens! Mainte-. 


nant, vous allez, je suppose, me dépouiller de mes cinq 
miile dellars! 

— Devant Dieu, s'écria Meyers avec force, ce 
n'est pas un complot! Je vous assure qu’on nous a 
volés, et cela depuis que nous sommes sortis cet a- 
près-midi pour nous rencontrer avec vous. 

— C'est Nick Carter, parbleu! s'écria la voix de 
l'inconnu, qui n'avait encore pris aucune pârt à la 
conversation. 

— Le croyez-vous? demanda Elwell. 

— Qui d'autre, alors? Bart et moi, nous étions 


les seuls à savoir que le coffre était ici, dit la même 


voix. 
“ee Est-ce que tout a été enlevé? demanda El- 

well. 

— J1 ne reste même pas un maudit bout de papier, 

répondit Meyers. On a fourré à la place un tas de 

sacrés journaux. 

— Meyers, dit Elwell, je crois que vous et votre 
ami vous êtes sincères en cette affaire; je crois que 
vous avez été réellement volés. Cela rend la chose 
d'autant plus séricuse, car nous ne savons pas entre 
quelles maïns sont ces papiers. 

— Dans celles de Nick Carter, je vous le répète! 
s'écria le compagnon de Meyers. 

— Peut-être, dit Elwell. Si c’est vrai, nous _———. 
tous flambés ! 

— Ah! par le Ciel! j'aurai sa peau, s’il m'a dé- 
troussé! s’écria Meyers, fou. de rage. 

— Bah! fit Elwell. Vous pouvez vous imaginer 
que vous êtes un homme dangereux, Meyers. Mais 
vous ferez bien de ne pas vous trouver sur la route 
de Nick Carter. S'il à filé ce coffre jusqu'ici, et, 

s’il s’est emparé des papiers qui étaient dedans, la 
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première chose qu'il va faire, c'est de vous mettre 
les menottes et de vous coffrer. 

«Mais je ne crois pas que Nick Carter ait saisi 
vos papiers. 

— Pourquoi? 

— Dites-moi d'abord si ces papiers étaient tous 
dans ce coffre, et s'il était fermé à clef la dernière 
fois que vous l'avez vu? 

— Oui, tous les papiers, jusqu’au dernicr, et les 
modèles aussi. 

— Eh bien! si Nick Carter était venu chercher 
ce coffre ici, il ne se serait pas attardé à en retirer 
les papiers pour y mettre des journaux à la place; 
il aurait emporté ensemble le coffre et son contenu. 
Mais laissez-moi vous poser une autre question. Quel- 
qu'un autre que Seaman et moi savait-il que vous 
ariez des papiers de valeur dans un coffre? 

— Non... Arrêtez! Oui, attendez un peul Ce 
n'est pas tout à fait ça. Il y a deux hommes qui soup- 
çonnent que nous l'avons. Ils supposent que c’est nous 
qui avons cambriolé la maison de la Trente-cinquième 
Rue, et ils savent que, si c’est nous, nous avons 
le coffre. Mais nous ne leur avons jamais dit que 
nous avions fait le coup. C’est une supposition qu'ils 
font, et dont ils ne sont pas sûrs. 

— Quels sont ces hommes? demanda Elwell. 

— Peu importe! dit Meyers d'un air féroce. Avant 
qu'on éteigne les lumières celte nuit, je saurai s'ils 
ont pris ce qu'il y avait À dedans, et ils me le 
rendront, ou j'aurai leur peau. 

Il y eut un mouvement général, comme si on 8e 
levait pour partir. 

Nick courut au vestibule, fit signe à Chick et 
lui dit: 

— Tu as entendu? 

— Qui; il est inutile de foncer sur eux mainten 
nant. 

— Tu as raison. Sors par la porte de devant aussi 
vite que tu pourras et fais le guet. Je vais descens 
dre par où je suis venu. 

Chick descendit vivement et se glissa dehors, pen- 
dant que Nick refaisait en sens inverse le chemin 
qu'il avait fait tout à l'heure, en ayant grand soin 
de refermer les portes et de ne laisser aucune trace 
. de son passage. Une fois dans la cour, il gagna la 

‘rue, où il se cacha pour guetter la sortie des quatre 
complices. 

Il vit bientôt Ehwell et Seaman franchir la bar. 
rière pratiquée dans la clôture, puis, montant la rue 
jusqu'à la Troisième Avenue, disparaître à l'angle des 
deux voies. 

— Ce n'est pas la peine de les suivre, murmura- 
til. Je sais où les trouver quand il le faudra. 

Il attendit plus longtemps les deux autres et fut 
averti de leur présence par une bordée de jurons 
que proférait Meyers. derrière la palissade. 

L'instant d'après, Bart Meyers et l'inconnu sor: 
tirent et gagnèrent rapidement la Troisième Avenue. 
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Nick se tint en arrière, craignant d'être connu de 


l'un des deux, et fit signe à Chick de les filer. 


Quand les deux hommes furent presque à l’autre 


extrémité du bloc, Chick passa vivement devant. le 


maître, qui lui dit qu'il allait lui emboîter le pas. e. 


C'est ainsi que nos quatre, personnages remon- 
tèrent la Troisième Avenue, où Meyers et l'inconnu 
entrèrent dans un tramway. Une voiture à deux che- 


vaux stationnait au coin de l'avenue. Nick, après 


avoir appelé Chick, sauta dans le véhicule et dit 


au cocher qu'il doublérait le prix de la course s’il 


ne perdait pas le tramway de vue. C'était assez dif- 
ficile. 
trième Rue, les deux détectives étaient assez rap- 
prochés pour voir Meyers et l'inconnu quitter le tram- 
way et descendre cette rue. 

— Ils vont à l'endroit dont nous a parlé Patsy, 
dit Chick. 


— Alors, ils sont après les deux individus que 


Patsy appelle ses «lieutenants ». 

— Spike Thomas et Bally Morris ? 

b=— Oui. I. 

— Ce sont les deux types que Bart soupçonne de 
l'avoir volé, interrompit vivement Chick. 

— C'est, en effet, la seule conclusion. 


Arrivés au dernier bloc de la rue, Nick et Chick 


se mirent à l'écart pour guetter les deux hommes, 
qui visitaient chacun de leur côté les nombreux «sa- 


loons» de ce pâté de maisons, sans apparemment 


trouver ce qu'il cherchaient, 


Is revinrent sur leurs pas vers la Troisième Ave: 


nue. 


Néanmoins, à la hauteur de la Trente-quaæ 


— Ils ont fait chou blanc et vont essayer aik 


leurs, dit Nick Carter à son cousin, 


Spike propose un Marché. 


Nous avons vu Patsy entrer dans un Dar où il 
espérait que Spike Thomas et son camarade vien- 


draient tôt ou tard. Il se passa quelque temps avant . 


que sa patience fût récompensée, Ê 


Mais enfin Spike et Bally Morris parurent et, e 


en apercevant Patsy, vinrent tout de suite à lui. À . 
— Vous voilà, copain! dit Spike en l'abordant, 


Ne restons pas icil Venez avec nous dans un autrà 


caboulot où nous pourrons causer un peu. 
Sans savoir pourquoi ils désiraient aller ailleurs, 


Patsy se leva sans se faire prier et les suivit dans 
la rue. Spike les conduisit dans un établissement 
de Bond Street, non loin de Bowery, et où il n'était 


évidemment jamais entré. 


— Voyez-vous, camarade, je ne connais pas Beat : 
coup cette boîte; mais elle est tranquille, et nous. 
n'y serons pas dérangés par la-rousse ou les copains 


dont on n’a que faire. 


— Pourquoi voulez-vous vous cacher, Spike? dés, co 


manda Patsy. 
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— Oh! il n‘y a rien, dit Spike. Je voulais seule- 
ment vous parler des choses que vous m'avez apr 
_ prises ce matin. 

— Eh bien! qu'en dites-vous? demanda Patsy. 
: — N'avez-vous pas dit, continua Spike, qu'il y 
“aurait des dollars pour moi si je pouvais m'empa- 
rer de quelque chose pour vous ? 

— Oui, dit Patsy; c'est ce que j'ai dit. 

__ Vous m'avez dit que c'était un coffre avec 
“quelque chose dedans que vous désiriez avoir; est- 
ce bien cela? 

— Allons, voyons, Spike, dit Patsy, où voulez- 

vous en venir ? 
a — Je veux avoir les dollars dont vous m'avez 
parlé, dit Spike. Il y a longtemps que je ne fais 
rien, et je suis dans la dèche. Si vous me donnez 
les tuyaux convenables, je me charge de gagner l'ar- 
gent. 

— Eh bien! voici la chose en deux mots: 

«Un coffre contenant des papiers et les modèles 

d'une machine a été enlevé de la maison de la 
ce ente-cinquième Rue cambriolée la nuit dernière. 
L'homme à qui on l’a volé donnera une bonne somme 
_ d’argent pour la ravoir. 

— Qui est-ce? 

— Il s'appelle Herron et habite la maison ? 

— Que fait-1? Quelle est sa profession en ville ? 

— C'est un agent de change ou quelque chose 
= fe semblable dans Wall Street. 

s — Dites donc, je tiens à être bien renseigné là- 
Le dessus, dit Spike de l'air sérieux d’un ue d’af- 
_ faires. 

= — Je vous dis tout ce que je sais. 
-  — Mais, qu'y a-t:il dans la caisse? De l'ar 
des chèques ? Quoi? 

— D'après ce que j'ai compris, il y a des des- 
ins et des modèles d’une nouvelle invention très 
importante, 

— Ahl est-ce que le type n'aurait pas essayé da 
voler l'invention à l'inventeur ? demanda Spike mali- 
 cieusement. 

. — L'inventeur est mort, dit Patsy, se demandant 
vi Spike avait appris tout cela. 
:— Alors à sa veuve? insista Spike, 

— Voyons un peul qu'est-ce que vous me chan- 
tez 1? Tout ce que je sais, c'est que Mr. Herron a 
_ donné à la veuve son bon argent pour avoir ces pa- 
. piers, et qu'on les lui a volés. Mais n’estce pas 
vous, Spike, qui m'avez mis dans la tête que c’est 
un élégant filou de la haute pègre de Chicago qui à 
cambriolé la maison et volé la caisse? 

— C'est vrai, admit Spike. 

— Et ne m'avez-vous pas raconté que, quand 
vous êtes tombé par hasard sur Bart Meyers, il a 
refusé de partager en camarade avec vous? 

. .— C'est encore vrai, répéta Spike. 
— Eh bien! maintenant, c’est à mon tour de vous 
_ apprendre une petite nouvelle, Spike, Vous avez re- 


argent? 


vu Bart Meyers depuis notre conversation, et vou 
êtes de l'affaire. 

— Vous êtes loin de la vérité, Patsy, dit Spike. 

— Je ne le crois pas. Bart vous a promis de 
vous associer à l'affaire, et vous cherchez à me tire 
les vers du nez, parce que vous voudriez savoir qu 
payera le plus cher pour avoir ce coffre. . 

— Oh! vous n’y êtes pas du tout, Patsy, répét: 
Spike. N'est-ce pas, Bally ? 

— Peut-être que je me trompe, après tout; mais 
si ce n'est pas cela, où voulez-vous en venir? 

— J'essaye de trouver un moyen d'agir sur k 
camarade Bart Meyers et de gagner ces dollars. 

Tout ceci semblait plausible et était dit avec ut 
grand accent de franchise. Maïs Patsy ne s’y trom: 
pa pas. Il était sûr que quelque chose s'était passe 
depuis la dernière fois qu'il avait parlé à Spike, mai 
il n'aurait pas su dire quoi: 

— Eh bien! Spike, fitil après quelques instant. 
de réflexion; tout cela revient à ce’que je vous a 
dit au commencement. Il y a un homme qui donner: 
plus que personne pour avoir ces papiers, et je ne 
crois pas qu'il fasse de questions gênantes, 

— Voilà le point principal, dit Spike. Je veux 
savoir dans quel trou je me fourre si, après avoit 
mis le grappin sur ces papiers, je vais en causel 
avec le type. 

pensées se pressaient en foule dans la tête 
de Patsy. Il se demandait si le filou avait déjà les 
papiers en sa possession, ou s’il n’était pas en me- 
sure de les avoir, dès qu'il se verrait à même de con- 
clure un marché avantageux avec des gens disposés 
à les acheter. 

Se souvenant à propos que Nick avait engagé Ida 
à nouer des relations avec Mrs. Pemberton, la veuve 
de l'inventeur, il eut une idée lumineuse, 

C'était à dix heures dans la matinée qu'Ida avait 
reçu les ordres de Nick, et il était maintenant près 
de six heures du soir. Or, Patsy avait une telle foi. 
dans l’habileté de sa belle collègue, qu'il la voyait 
déjà installée dans la maison Pemberton comme un 
membre de la famille. 

Voyant que Spike éprouvait de la répugnance 
à aller chez Mr. Herron, il pensa que, si le filou 
avait sur lui les papiers ou savait comment se les 
procurer, il lui serait plus facile de lui persuader 
d'aller trouver la veuve, muni de ces documents; ct 
si lui, Patsy, prévenait Ida de cette visite probable, il 
y aurait là une occasion aussi favorable qu'on en 
pouvait souhaiter. 

Comme conséquence de ces réflexions, Patsy prit 
le biais qu'on va voir. 

— Naturellement, dit-il, mon patron travaille pour 
Mr. Herron; moi, je travaille pour mon patron ef, 
de la sorte, pour Mr. Herron aussi. Alors, si vous 
pouvez mettre le grappin sur ce coffre, ou sur son 
contenu, et si vous ne voulez pas vous adresser au 
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propriétaire, pourquoi ne pas vous adresser à mon 
patron ? 

— Quoil s’écria Spike avec horreur; m'adresser à 
Nick Carter! Ah! non; pas de çal 

— Voyons! si ça ne vous convient pas encore, 
je vais vous donner un autre moyen. La veuve of 
frirait une grosse somme pour avoir ces papiers, 

— Ah! maintenant, je vous écoute, dit Spike. Ça 
me va. Et où est-elle, la veuve? 

— Son nom est Pemberton. Mais vous ne pour- 
rez pas la voir avant dix heures demain matin, dit 
Patsy, se ménageant le temps de prévenir Ida. 

«Donc, si vous pouvez en finir avec Bart Meyers, 
venez me trouver demain matin à neuf heures, et je 
vous dirai où demeure Mrs. Pemberton. Mais dites-moi, 
Spike, se vous retirez quelque chose de l'affaire, il 
faudra vous comporter honnêtement avec moi, qui 
vous ai mis sur la piste et donné le bon tuyau. 

— Pour sûr! dit Éike. L n’y a rien dans cette 
partie de chasse que je ne vous doive. Si j'en rap- 
porte du gibier, vous aurez votre grosse part. 

Persuadé qu'il avait tiré de Spike tout ce qu’il 
était possible d'en tirer, et qu'il avait préparé les 
voies pour l'exécution d’un plan dont les résultats 
seraient excellents, Patsy, qui avait hâte de faire son 
rapport au maître, prit congé des deux compagnons 
et se dirigea vers Bowery. Il avait l'intention de 
prendre l’un des tramways du haut de la ville pour 
se rendre dans le quartier de l’ouest; mais, au coin 
de Bond Street et de Bowery, il aperçut, sur le trottoir 
en face de lui, un individu qui ressemblait beaucoup 
à celui qu'il avait vu à l'angle de la Trente-quatrième 
Rue, et que le détective de Chicago lui avait dit 
être Bart Meyers. 

Il traversa Bowery de façon à s'approcher du sup- 
posé Bart Meyers par derrière. Comme il quittait 
la chaussée et montait sur le trotioir, ane main se 
posa sur son épaule. 

I se retourna et vit Chick. 

— Qu'est-ce qui se passe, jeune homme? deman- 
da celui-ci. 

— Est-ce que tu files cet homme? dit Patsy 
en guise de réponse. 

— Bart Meyers? Oui; mais où sont tes Hommes? 

— Là, dans un «saloon », tout près. 

— Bart Meyers les cherche. 

— Diable! Pourquoi ? 

— Pour leur faire des trous dans la peau, dif 
Chick en riant. 

— Et quelle en est la cause? 

— Il croit que ce sont eux qui lui ont volé 
le coffre aux dessins, dit Chick. 

Patsy fit un saut en l'air. 

— Bonté divinel s'écria-t:il, 

— Qu'est-ce qui te mord? 

— Dis-moi où est le chef? 

— Pas loin d'ici, répondit Chick. 

— Ici! Menus où il est. . Vite, vitel 


le ce qui 


_Rivington Street. 


“chambre de Spike, dit Patsy. 


Voyant l'agitation extraordinaire de Patsy, Chic 
fit entendre un signal qui fit apparaître immédiatement *e 
Nick Carter. 
— Chef, le jeune homme a quelque chose à com- 
muniquer, déclara Chick. 2 
— Bon! fit le maître. Ne perds pas Meyers de vue, 
pendant que je vais écouter ce que Patsy! a à me dire. 
Puis il se tourna vers ce dernier d'un air interro- 
gateur, : 
— Ma foil Chef, je ne sais pas trop par où com- 
mencer. J'ai filé Spike Thomas et Bally Morris toute 
la journée. Je m'étais figuré que Spike était d'accord 
avec Bart Meyers pour obtenir le plus d'argent possible 
de la vente de ces dessins ; mais Chick vient de me dire 
qu'on les a volés à Bart Meyers, lequel .pense que c'est 
Spike le voleur. Eh bieni je crois que c'est vrai, où 
à peu près. 
— Voyons, Patsy, dit Nick, raconte moi toute ton … 
histoire; nous verrons comment elle concorde avec = 
ce que nous savons de notre côté. : 
Alors, Patsy fit un récit rapide, mais ds et - 
précis, de ce qui s'était passé entre lui, Spike et 
Bally Morris, depuis le commencement de la journée, 
et Nick l’écouta avec la plus grande attention. 
En retour, le maître fit part à son collaborateur 
s'était passé depuis le moment où ils s'étaient 
séparés au coin de la Quarante-deuxième Rue et de : 
la Troisième Avenue, sans omettre, bien entendu, la: 
disparition étonnante du contenu du coffre volé par 
Bart Meyers, 
Les deux intelligents étectives n'eurent pas: de 
peine à faire concorder leurs deux histoires et à 
les compléter l’une par l’autre. 
— C'est droit comme un sifflet, Chef, résumä 
Patsy. Bart Meyers s'est moqué de Spike; Spike, 
sur ce que je lui avais dit, résolut de se venger 
de Meyers en lui volant ce qu'il y avait de précie 
fans son coffre. ë 
« Entre le moment où je les ai vus pénétrer Aa 
la maison où j'ai eu la querelle que vous savez et cel 
où je les ai vus descendre la rue avec tant de hâte, 
avaient quitté l'appartement de la tante Emma par 
une autre issue, s'étaient introduits dans celui de 
Bart Meyers et avaient raflé les papiers. + 
«Je parierais mes chaussettes, Chef, que tout est 
maintenant dans la chambre de Spike, là-bas dans 


— Je crois que c'est À peu prés cela, dit Nick, . 
C'est une bonne idée que tu as eue d'envoyer Spike 
chez Mrs. Pemberton. Cette dame est devenue plus 
raisonnable et croit qu'Elwell essaye de la tromper 
et de la ruiner. Ida est placée de façon à communiquer 
facilement avec elle, et je crois, en somme, que c’est 
la meilleure manière de mener À bien notre entreprise. 

— Cependant, nous pourrions nous emparer plus 
vite des papiers si nous faisionus irruption dans la 


— Et nous pourrions les perdre tous aussi. La 
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première chose à faire est de veiller sur Spike. Si 
Bart Meyers le rencontre, il y aura du grabuge, et 
Spike aura de la chance s'il en sort vivant. 

- — Alors je ferai bien de me mettre à la recherche 
de Spike pour l’avertir de ne pas se trouver dans 
les jambes de Bart Meyers; je pense, d'ailleurs, que 
c'est ce qu'il fait, 

Comme il se tournait pour traverser Bowery, il 
aperçut Spike et Bally Morris qui tiraient une diagonalé 

pour aller au bar dont ils étaient des habitués. 

Sans dire un mot, il s'élança pour les arrêter, 
pendant que Nick se hâtait de gagner le coin. 

* Comme il s'en approchait, il vit Bart Mevyers tra- 
verser le trottoir et se précipiter du côté de Spike 
Thomas et de Bally Morris. 

Chick le suivait de près et crut le voir tirer un! 
revolver de sa poche. 

Nick s’élança de son côté à la poursuite de Meyers, 
de sorte que, tandis que Spike et Bally s’approchaient 
du danger sans s'en douter, trois personnes, de trois 

points différents, accouraient à leur secours. 

H n'entrait pas du tout dans les plans de Nick que 
Spike disparût au moment où il pouvait lui être le 
plus utile. 

Bart Meyers s'était engagé sur la chaussée, le 
revolver à la main. Il n’était plus qu’à une vingtaine 
ëo pieds de Spike. ( 

Mais, au moment où il braquait son arme pour 
tirer, Chick lui sauta sur le dos, pendant que Nick 
- lui saisissait le bras. En même temps, Patsy avait re- 
_ joint les deux compagnons et, de la façon la plus 
énorgique, leur enjoignait de décamper. Ils tournèrent 
vivement les talons, et Patsy les suivit conscienci- 
… eusement. 

Le danger était conjuré, et Bart Meyers, incapable 
de lutter contre l'un ou l’autre des deux détectives, 
Be débattait vainement entre leurs mains. 

Mais Nick Carter ne tenait pas à l'arrêter avant 
d'avoir recouvré les papiers, dessins et modèles qu'il 
avait pour mission de retrouver; et il ne désirait 
pas davantage que Bart Meyers sût que c'était Nick 
Carter qui frustrait son désir de vengeance, s'il l'i- 
grorait encore. Il lui dit donc, en le secouant assez 
 rudement: 

— Vous êtes fou de vouloir tirer sur un homme 
en public et en plein jour! Remerciez votre bonne 
étoile qu’on se soit trouvé là pour vous en empêcher! 
Allons! filez vite, avant qu'un policeman arrive; car 
-Ü vous mettrait la main au collet, certainement, 

Bart Meyers lui lança un regard malveillant et, 
sans répondre, s'éloigna en remontant Bowery. 

Nick Carter fit signe à Chick de ne pas le perdre de 
vue. Quant à lui, il alla retrouver Ida pour lui indiquer 
son rôle lorsque Spike entamerait des négociations 
avec la veuve pour la restitution des précieux dessins. 


Patsy acquiert une Certitude. 


“ En suivant Spike Thomas et Bally Morris dans leur 


fuite, l'intention de Patsy n'était pas tant de les pro- 
téger que d'obtenir l'explication d'une chose qui l'in- 
triguait. Il voulait savoir au juste s’il était vrai qu'ils 
avaient pu dévaliser Bart Meyers, sans que lui, qui les 
avait eu presque constamment sous les yeux pendant 
toute la journée, se fût aperçu de rien. 

Il les rattrapa bientôt et entra derrière eux dans 
un petit «saloon », non loin de Chatam Square. 

Spike et Morris avaient eu une frayeur atroce en 5e 
voyant menacés par Meyers; mais, quand ils eurent 


compris que Nick Carter et ses agents les protégeai- 


ent contre ses intentions meurtrières, ils avaient repris 
courage. 

La ruse et le désir de tirer un meilleur profit 
de leur larcin leur conseillaient de le cacher et même 
de le nier énergiquement. Cependant, après l'attaque 
furieuse de Bart Meyers, il leur était impossible de 
soutenir plus longtemps l'histoire qu'ils avaient ra- 
contée à Patsy au sujet d’un prétendu arrangement 
qu'ils auraient conclu avec le cambrioleur, et en vertu 
duquel ils pourraient négocier la restitution des pa- 
piers. 

Ceci ne laissait pas que d’inquiéter et de gêner 
Spike dans la conversation que Patsy venait de re- 
nouer. Pourtant, comme il était fertile en mensonges, 
il imagina une nouvelle histoire; quelqu'un avait fait 
croire à Meyers que lui et Morris étaient sur le point 
%e le dénoncer; de là l'irritation du cambrioleur et 
sa tentative contre leur vie. 

— Ecoutez un peu, Spike, dit Patsy; vous pouvez 
mentir tant que vous voudrez; mais je sais que vous 
êtes entré dans la chambre de Meyers, et que vous 
y avez dérobé les papiers et les modèles. Je sais même 
quand vous l'avez fait, puisque je vous ai vu sortir * 
de: chez lui. 

Les deux filous jetèrent sur Patsy des regards 
curieux et inquiets, mais ne répondirent pas. Ils 
ignoraient jusqu'à quel point Patsy était-réellement 
renseigné, d'autant qu'ils étaient persuadés que la 
façon dont il avaient pénétré dans la chambre de 
Bart ne pouvait être connue que d'eux seuls. Ils soup- 
çconnaient donc Patsy de prêcher le faux pour savoir 
le vrai. 

— Qui, continua celui-ci, ne vèus gênez pas, men- 
tez à votre aise. Mais ça n'est vraiment pas chic de 
n'être pas franc avec moi et de ne pas me montrer votre 
jeu, à moi qui vous ai mis sur la piste. D'ailleurs, 
vous devriez comprendre que je saurai tout quand 
même, et que vous ne pourrez pas m'en empêcher. 

«La seule chose qui m'importe, c’est que vous 
me disiez si, oui ou non, vous voulez m'écarter de 
la partie. 

— Rien de semblable, assura Spike. Mais, dites- 
moi, de quelle somme croyez-vous: que je Cevrai taper 
la rose dame, quand je ferai la chose? 
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Patsy eut de la peine à réprimer un sourire, car, 
par cette question, Spike admettait ce qu'il avait nié, 
c'est-à-dire la possession des dessins et des modèles. 
Il ne fit pas mine de s’en apercevoir, cependant, 
et répondit: 

— Demandez-lui douze mille dollars. 

— Chouette alors! s’écrièrent ensemble Spike et 
Bally, ravis. 

— Est-cè que la vieille dame est capable de se 
$aigner d’une si grosse somme ? 

— Pour sûr! répondit Patsy. 

Il se leva en ajoutant: 

— Alors, demain, vous essaierez de faire financer 
la dame, n'est-ce pas? 

— Pour sûr! répondit Spike. 

— Dans ce cas, venez me trouver à neuf hou- 
res, pour savoir la rue et le numéro de la maison? 

«Maintenant, Spike, si vous me trompez, je gôâ- 
ferai votre jeu. Je ferai plus, je vous mettrai en 
prison. Vous n'avez pas le droit de me jeter par-dessus 
bord. C’est moi qui vous ai indiqué l'affaire, et je 
vous ai sauvé la vie cet après-midi. Si vous faites 
“a, prenez garde, @e sera la plus vilaine et la plus 
‘langereuse besogne de votre vie. 

Il sortit du «saloon» sans ajouter un mot et 
sans se retourner pour juger de l'effet de ses paroles. 

Patsy n'avait pas, il est vrai, comblé la lacune 
qui l'intriguait dans l’histoire de cette journée: il 
ne savait pas encore comment les dessins et modèles 
- avaient été enlevés de l'appartement de Meyers. 

Néanmoins, il pouvait se dire satisfait. Ce qui, 
jusque-là, n'avait été pour lui que soupçon et hy- 
pothèse devenait une certitude. Aussi ce fut d'un 
pas allègre qu'il regagna sa demeure, 


Le dernier Clou. 


Pendant que Patsy se livrait à ces recherches, 
Chick s'était attaché aux.pas de Bart Meyers, qui 
-semblait errer par la ville à l'aventure et sans but 
déterminé. 

Nick avait vu Ida. Il avait appris de sa jolie et 
adroite cousine que, dans une autre conversation avec 
Mrs. Pemberton, elle lui avait persuadé qu'Elwell, 
l'avocat en qui elle avait eu si grande confia ace, 
l'avait trompée odieusement. 

Ce qui lui fit surtout modifier son opinion, ce 
fut la manière irréfutable dont Ida lui démontra que 
- l'avocat Elwell avait pris le chèque de dix mille dol- 
lars remis par Mr. Herron, non pas pour le rendre 
à ce gentleman, mais dans l'intention d'en dépouillerz 
la veuve sans méfiance. Elle comprenait maintenant 
qu'elle avait mal agi, et elle était désireuse d’éxécuter 
_les intentions de son mari en s’entendant avec Mr. 
Herron, suivant les termes du contrat non signé, mais 
convenu. 


_et Bally étaient plus qu'à moitié ivres. 


On sait que Nick avait cherché à voir Ida, pour 
la prévenir de la visite de Spike le lendemain matin. 
Il désirait qu'elle s’entendît avec Mrs. Pember- 
ton pour que celle-ci permît à Ida de recevoir Spike 
à sa place et sous son nom. 
Cela s’accordait bien avec le plan imaginé par 
Patsy. 
Mais, quand le grand détective eut appris que Mrs, 5 
Pemberton avait changé de manière de voir relative: 
ment à Mr. Herron, il proposa à Ida de l'accompagner 
lui-même chez cette dame, sans plus tarder, pour 
la mettre au courant de ce qui s'était passé pendant 
la journée et lui montrer quelle était l'espèce d'indivi- 
dus entre les mains desquels elle était tombée. : 
Après les preuves que Nick lui en donna, Mrs. 
Pemberton vit clairement que la seule chance qui 
lui restât de retirer quelque avantage des travaux 
de son mari défunt, c'était que Mr. Herron rentrêt 
en possession des documents el les utilisât pour monter 
l'affaire. 
Une fois convaincue, elle fut non seulement dés 
reuse, mais ardemment empressée, de prêter son con: 
cours à l'exécution du plan conçu par Patsy, et qui 
avait été adopté par Nick. 
Il fut donc convenu que, lors de la visite de. 
Spike, Ida, sous des vêtements appropriés à la cir- 
constance, se ferait passer pour Mrs. Pemberton et 
recevrait Spike pour écouter ses propositions. - 
Afin d'éviter un à-coup et tout accroc dans ce pr 
gramme, Ida passa la nuit chez Mrs. Pemberton. 
Nick avait l'intention de s’y trouver aussi le len- 
demain matin, de manière à pouvoir tout de suite 
s'emparer des dessins si Spike les apportait avec lu 
Les choses ainsi arrangées, Nick rentra chez lui. 
Le lendemain matin, Patsy était à peine habillé, 
que Spike Thomas, suivi de Bally, se précipita dans. 
sa chambre, en proie à la fureur la plus violente. 
Un coup d'œil suffit à Patsy pour voir que Spik 
Ils étaient 
si agités que, pendant un moment, il leur fut impossible 
de parler; ils ouvraient la bouche et suffoquaien 
Enfin, Spike dit brusquement: 
— On nous a volés. 
Patsy se tourna vivement vers luii 
— Pas les dessins et modèles ? 
— Si, par l'enfer ; on nous les a volés”. 
Patsy éprouva un grand désappointement;. mais 
ü se domina et dit avec un calme forcé: 
— Racontez-moi cela. 
Ce n'était pas si facile pour les deux filo 
Ils Gébutèrent par un mélange si confus de jurons 
d'affirmations, de démentis, en se contredisant l 
l'autre, que Patsy se vit obligé de les arrêter. 
ordonna à Morris fe se tenir tranquille et de ne p 
dire un mot et donna la parole à Spike. 
D'après le récit de celui-ci, il paraissait qu'ayan 
une peur bleue de Bart Meyers ils s'étaient tenu 
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éloignés pendant toute la nuît, non seulement des 
_ endroits qu'ils avaient l'habitude de fréquenter, mais 
aussi de leur domicile. Jusqu'au matin, ils avaient 
trainé dans des cabarets borgnes qui leur étaient 
inconnus. 

Au point du jour, ils jugèrent qu'il n’y avait 
- plus de danger à s’aventurer dans leur quartier. Ils 

allèrent à la chambre de Spike pour y prendre les do- 
cuments qu'ils y avaient cachés et les transporter 
en un lieu où ils les auraient plus facilement sous la 
__ main, si les négociations avec Mrs. Pemberton pre- 
_ naïent la tournure favorable que Patsy leur avait 
affirmé qu'elles prendraient. 
- Mais ils s'aperçurent que les documents n'étaient 
* plus à la place où ils les avaient déposés. [s avaient 
minutieusement fouillé tous les coins et recoins et 
n'en avaient pas retrouvé la moindre trace. 
Lis avaient réveillé tous les habitants de la-mai- 
son, s'étaient informés de tous les côtés, sans obtenir 
aucun renseignement. [ls avaient appris seulement 
qu'un des locataires avait vu, à une heure avancée 
de la nuit, deux hommes entrer chez Spike Thomas, et 
“qu'il avait supposé que l'un des deux était Spike 
Thomas lui-même. 

Telle était l'histoire dans son ensemble et dépouil- 
lée des jurons, suppositions et accusations ridicules 
qui l'agrémentaient. Era 

Patsy s ’était vite fait une opinion sur les auteurs 
de ce troisième vol; mais il se garda bien d’en parler 
_à Bally Morris où à Spike. Il les congédia en leur 
* enjoignant de se tenir à sa disposition. Puis, ayant 
fini de s'habiller à la hâte, il se rendit chez Chick, 

qui logeait dans la même maison en attendant qu'ils 
pussent l’un et l’autre reprendre leurs chambres habi- 
tuelles dans la maison du maître, qu'ils avaient dû 
. quitter provisoirement pour cause de réparations. I 
frappa à la porte, mais ne reçut pas de réponse. 
Cette porte était fermée à clef; mais, comme Chick 
avait le sommeil très léger, Patsy eut la certitude que 


atsy alla chercher la sienne et ouvrit: Du premier 
coup d'œil, il reconnut que Chick n'avait pas passé 
la nuit chez lui. 
F — Sainte bonté! se dit-il tout haut. Je n'aime 
pas ça du tout. Il faut que j'en informe le chef. 
Dégringolant l'escalier, il courut à la boutique 

d'un pharmacien, où il y avait un téléphone dont il se 
servait fréquemment, et obtint la communication avec 
le domicile de Nick. Il raconta brièvement à son chef 
que les papiers avaient été volés une troisième fois. 
et que Chick n'était pas revenu dans sa chambre de 
ute la nuit, 

— Je vais essayer de trouver sa piste, conclut-il. 

— Où donc? demanda Nick. 

— Je vais commencer par Rivington Street et 
Bowery et continuer par la Trente-quatrième et la. 
Quarante-deuxième He: > | 


son camarade n’était pas dans sa chambre. Comme 
ils avaient chacun une clef du logement de l’autre, : 
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— Très bien! Reste aux alentours de Bowery 
et de Rivington Street jusqu'à mon arrivée. Je m'y 
rends immédiatement. 

Patsy alla en toute hâte au coin de Riving- 
ton Street, où la première chose qui attira son atten- 
tion fut une marque à la craie rouge faite sur le 
pavé. 

Bien des pieds avaient passé sur cette marque 
depuis le moment où elle avait été faite, et il fallait 
un œil exercé pour la découvrir. Patsy jugea qu'elle 
datait du soir précédent, et qu’elle indiquait que Chick 
suivait à ce moment-là une piste remontant Bowery. 

— S'il a continué toute la nuit à marquer ainsi 
son passage, nous arriverons peut-être à temps jus: 
qu'à lui, se dit Patsy. 

Il remonta Bowery jusqu’au Vieil Arsenal, et, con: 

statant que les marques se dirigeaient toujours vers le 
nord, il revint à Rivington Street pour y rencontrer 
le chef, 
: En arrivant au coin, il y trouva Nick, qui l’atten- 
dait. 
— Nous commençons une autre affaire, Chef, dit 
Patsy. Il s’agit de savoir qui possède ces fameux 
papiers actuellement, et quels sont les troisièmes vo- 
eurs. 

— Qui Spike soupçconne-t-il? demanda Nick. 

— Il pense que ce sont deux jeunes galvaudeux, 
comme il les appelle, qui habitent la même maison 
que lui, et qui les ont vus rapporter les choses. 

— Le crois-tu? dit Nick. 

— Pas du tout, fit énergiquement Patsy. 

— Ni moi non plus, répondit Nick tranquillement. 
Mais il faut, avant tout, retrouver Chick et sAYai 
ce qu'il a fait toute cette nuit. 

Patsy leva la tête et regarda Nick en disant: 

— Je crois que de ce côté est la route qui conduit 


Li 


droit aux papiers volés. 


Les deux détectives se hâtèrent de monter Bo- 
wery jusqu’au bout en suivant les traces que Chick 
avait laissées derrière lui. 

Là, ils reconnurent que les marques suivantes 
allaient vers la Troisième Avenue. 

Elles étaient moins effacées et plus visibles à 
mesure qu'ils avançaient. Elles les menèrent jusqu’à 
la Trente-quatrième Rue, où elles indiquaient que 
Chick avait tourné à l'est. | 

Mais, comme ils tournaient eux-mêmes, Patsy 8 ". 
lança sur l'autre côté de la chaussée, pour regarder 
quelque chose qui’ était attaché à la rampe de l’es- 


valier conduisant à une station du chemin de fer aérien. 


C'était un bout d'étoffe en coton jaune. 

Patsy se mit à courir dans tous les sens en exa- 
iminant le pavé avec soin, comme un chien qui cherche 
june piste; puis il s’avanca sur le bord du trottoir 
‘et fit d’énergiques signes d'appel à Nick Carter. 

— Chick est allé dans la Trente-quatrième Rué, 
dit-il, et il est revenu sur ses pas pour remonter 
dans la Troisième Avenue. Un signe qu'il à laissé 
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sur la rampe (de la station du chemin de fer aérien 
nous donne le renseignement. 

Nick fit un signe d’assentiment, et les deux dé- 
tectives se hâtèrent de monter la Troisième Avenue. 

— Cette piste va nous mener à la Quarante-deux- 
ième Rue, Chef, dit Patsy, comme ils poursuivaient 
rapidement leur route. 

Ces mots étaient à peine prononcés, qu'ils aper- 
çurent sur le trottoir une marque qui les obligea à 
descendre la rue transversale du côté de l'est. 

C'était un changement d'itinéraire auquel ils ne 
s’attendaient ni l’un ni l’autre. 

Ils ne supposaient pas rencontrer d’autres marques 

avant d'atteindre le coin le plus proche; mais, à 
mi-longueur du pâté de maisons, ils en virent une 
nouvelle qui indiquait un arrêt et, un peu plus loin, 
une autre disant que l'arrêt se prolongeait. 
En jetant les regards autour d'eux, ils reconnurent 
qu'ils se trouvaient juste en face d’un établisse- 
ment de loueur de chevaux. Un des palefreniers ou- 
vrait les grandes portes. Aussitôt Nick courut à l'in- 
térieur de la cour, suivi de Patsy, et alla droit à une 
voiture dans la remise, Cette voiture, couverte de 
poussière, et dont les roues étaient tachées de boue, 
portait les souillures d’un long voyage. 

A l’essieu d'arrière, était négligemment noué un 
morceau d'étoffe de coton jaune, que Nick signala à 
l'attention de Patsy. 

Se tournant vers le garçon d'écurie qui les suivait, 
étonné et mécontent, Nick lui dit: 

— Cette voiture est sortie presque toute la nuit, 

— Eh bien! qu'est-ce que ça peut vous faire? 
répondit-il d’un ton hargneux. 

— Répondez à ma question, dit Nick, l'air sévère. 

— Je ne savais pas que c'était une question, répon- 
: dit l’homme. 

— Cette voiture est-elle sortie pendant Ia nuit ? de- 
manda Nick d’une voix froide et tranchante. 

L'homme fut intimidé et répondit qu'elle avait 
été dehors toute la nuit et n’était rentrée qu'au jour, 

— Est-ce vous qui conduisiez la voiture? 

— Non; l'homme qui l'a conduite vient le pat 
tir se coucher. 

— Allez l'appeler. 

— Pourquoi donc? 

— Parce que je vous le dis. Je suis Nick Carter. 

Le palefrenier tressaillit en entendant ce nom 
et gagna le fond de la remise, où un homme était étendu 
sur des coussins qu'il avait empilés dans un coin. 

Nick et Patsy venaient par derrière. Le maître 
détective dit au cocher: 

— Ne vous levez pas, mais répondez à mes ques- 
tions. Vous avez conduit des voyageurs la nuit der- 
nière? Combien étaient-ils ? 

. — Deux. 

. ! æ A quoi ressemblaient-ils ? 

es — Au Diable, Is ont changé de mine deux où 
trois fois. 


presque tous devant des «saloons»; mais enfin elles … 


— Où sont-ils allés ? 

— Un homme est venu ici d'abord et a loué la 
voiture, dit le cocher. C'était un individu aux cheveux 
et aux yeux noirs. Il s'est fait conduire à la Qua- 
rante-deuxième Rue et à l’Avenue A, où il a fat 
monter avec lui une autre personne. De là, ils sont 
allés dans Bowery, et, à la Quatrième Rue, ils sont 
descendu en me disant de les attendre. Ils m'ont 
payé pour que je les attende jusqu'à leur retour, 

« Il faisait presque jour quand le deuxième indivi- 
du revint et se fit conduire au coin de Rivington 
Street. Il attendit à cet endroit dix minutes. Alors, 
le premier des voyageurs arriva en courant et saut 
dans la voiture; il avait quelque chose dans les mains, 
et il me dit de pousser mon cheval comme le Diable, 
jusqu'à la Quatrième Avenue. Quand nous fûmes 
arrivés à la Vingt-troisième Rue, ils me dirent d'ar- 
rêter, me donnèrent un billet de vingt dollars el 
s'éloignèrent par cette rue dans la direction de Ba 
Troisième Avenue. Re 

«Moi, je suis venu remiser. RES 

— Avez-vous été suivi par quelqu ‘un ? 

— Oui, répondit le cocher d’un air surpris. Pen: 
dant toute la nuit, une voiture nous a serrés de près. 

— Les hommes que vous conduisiez s'en von ils 
aperçus ? 


— Non, répondit l’homme. Un individu est des- 
cendu de l'autre voiture, quand j'étais dans as 
trième Rue, et m'a dit qu'il me casserait la tê Le 
j'informais les autres qu'il les suivait. Et il l'au-. a 


rait fait comme il le disait. 

Patsy ne put s'empêcher de rire. 

— I n'y a pas de quoi rire, dit le coclier, vexé, 
Si vous l'aviez vu comme moi, vous n'auriez pas. 
tant ri. 

Nick était convaincu que l'homme n'avait plus 
rien à leur apprendre, et il s'éloigna en disant à 
Patsy: 
— Chick a attaché ce bout d'étoffe à l'essieu 
de la voiture au cas où nous la rencontrerions par " 
hasard cette nuit. 

— Sans doute. Et où allons-nous maintenant ? ë 

— À la Vingttroisième Rue et à la Quatrième … . 
Avenue, répondit Nick. Chick est aux trousses de ces 
individus, quels qu'ils soient, et on peut parier dix 
dollars contre dix cents que, lorsqu'ils ont abandon: 
né leur voiture à la Vingt-troisième Rue, il a quite À 
té la sienne pour les filer. Ne 

Les deux détectives se hâtèrent de gagner td. à 
point désigné, et, comme Nick l'avait prévu, ils dé. 
couvrirent au loin un signe à la craie rouge qui 
leur montra la direction à prendre. 

Les marques étaient très visibles; elles avaient 
été faites tout récemment. 

Elles leur firent suivre un chemin en zigzag, À 
ans lequel il y avait un grand nombre d'arrêts, | 


aboutirent dans l’'Avenue À, au bloc de maisons au- , 
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_ dessous de celui dans lequel Patsy avait déjà péné- 
_ tré deux fois en vingt-quatre heures. 
Là, les signes cessèrent; il n'y avait pas d'autre 
- indication que celle d'un arrêt. 

— Sûrement, dit Nick, après nous avoir signalé 
la bonne piste pendant de si longues heures, Chick 


n’a pas voulu l'abandonner au dernier moment. 


— À moins, dit Patsy, qu'il ne lui soit arrivé quel- 


que accident, 


Soudain, il s'élança et se baissa pour examiner 
quelque chose sur le bord du trottoir. Il ramassa 
_ ce quelque chose, le regarda et fit quelques pas en 
courant le long du ruisseau de la rue. 

Nick le suivit; quand il l’eut rejoint, Palsy lui 
dit: 

s* — Voici la piste: de petits morceaux d’étoffe 
jaune. Chick s’est caché par ici; il n’est pas resté 
sur la voie publique. 

Us suivirent cette nouvelle piste, qui les condui- 
sit presque en face de la porte de la maison où 
Patsy avait été injurié et attaqué. 

A cet endroit, posée soigneusement au pied d’un 


néverbère, il y avait une boule d’étoffe de coton! 
- jaune, grosse à peu près comme une balle de jeu 
de paume. 


— C'est le bout de la piste, dit Patsy. 

— Et Chick doit se trouver par ici quelque part, 
ajouta Nick. 

— Je vais faire un signal que Chick reconnat- 
tra, s’il est ici, dit Patsy. Cachez-vous. 

Nick se dissimula sous une porte voisine, et Pat- 
sy se glissa entre deux chariots couverts, qui étaient 

rangés contre le trottoir sans attelage. 
Tout à coup, un bruit déchira l'air, perçant, lu- 
‘gubre, l’ahoïiement d’un chien effrayé se terminant 
en un hurlement prolongé. 

Patsy revint tout doucement sur le trottoir et 
se mit à l'abri de quelques caisses qui étaient cm 
tassées tout près de là. 

Les deux détectives n’attendirent qu’un re 
ils aperçurent Chick qui descendait la rue en re- 
gardant de tous les côtés. 

Nick fit entendre un signal étouffé, et Chick se 
précipita dans le corridor où le chef s'était retiré, 
et où il fut promptement rejoint par Patsy. = 


Conclusion. 


— J'ai filé Bart Meyers et son compagnon inconnu 
toute la nuit, dit Chick. 

— Qu'est-ce qu'ils ont fait? demanda Nick. 

— Quelque chose qu’ils considèrent comme très 
important; mais qu'est-ce que c'est? Je n'en suis 
_ pas sûr. 


Il fit un récit rapide de ses aventures, dont la 
partie la plus intéressante pour Nick fut la visite 
de Meyers dans une maison des environs de Riving- 
ton Street, où il était entré avec l'inconnu, et le 
départ précipité de celui-ci pour aller chercher la 
voiture. 

C'est là que Chick s'était glissé derrière le vé- 
hicule pour attacher l’étoffe jaune à l’essieu, pour 
le cas où Patsy ou Nick la rencontreraient. Ils au- 
pu appris ainsi que c'était une voiture que Chick 

ait 

Il avait à peine eu le temps de prendre cette 
précaution que Meyers parut, montant Bowery en toute 
hâte. Il portait quelque chose dans ses bras et sous son 
vêtement. 

Il sauta dans la voiture, qui s’éloigna rapide- 
ment. 

Son unique souci alors parut être de revenir à 
son appartement dans l’avenue A, mais en embrouil- 
lant leurs traces. 

En questionnant Chick, Patsy fut bientôt certain 
que la maison où Meyers était entré était celle où 
demeurait Spike. Il l’affirma comme une chose po- 
sitive, 

— Alors, dit Nick, c'est une affaire entendue. 


Meycrs est allé dans cette maison pour dérober à 


Spike Thomas ce que ce dernier lui avait dérobé 
dans l'après-midi. 


— Es-tu certain, demanda Patsy, que Meyers 
a emporté ces dessins et modèles dans son apparte- 
ment ? 


— Oui, dit Chick. Maintenant, après ce que vous 
venez de dire, je sais qu'ils sont dans la chambre 
de Bart Meyers. J'ai été intrigué et tourmenté toute 
la nuit; je me suis attaché à ses pas, et je vous ai 
signalé minutieusement la piste, parce que je sen- 
tais qu’on préparait ou qu'il se faisait quelque coup 
important, sans qu'il me fût possible de déterminer 
lequel. w R 

«Je commençais à craindre que vous n'eussiez 
pas trouvé mes traces, et, lorsque j’entendis le si- 
gnal de Patsy, je me disposais à faire irruption, à 
tout hasard, dans la chambre de Bart. 

+ a C'est ce que nous allons faire maintenant, dit 
ick. 

— Où est l'inconnu? demanda Patsy. 

Chick se mit à rire. 

— Il est couché sous l'escalier, derrière la mai- 
son du coin, ficelé et hâillonné, 

— Pourquoi? demandèrent ensemble Nick et Pat- 
Sy: 
F — Voilà ce qui s’est passé, répondit Chick, riant 
encore à ce souvenir. Quand je les eus filés jus 
qu'à ce coin et vus entrer {ous deux dans la mai- 
son, je me suis glissé dans l’arrière-cour. J'allais 
monter l'escalier, quand je me suis cogné contre l’in- 
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connu, qui le descendait, Il fallait qu’un de noùs 
deux cédât la place à l’autre. J'avais peur qu'il ne 
donnât l'alarme, et, pour qu'il fût dans l'impossi- 
bilité de crier, je lui fis ce qu'on appelle en France 
le coup du père François. Je le fouillai, pour voir 
s’il n'avait rien sur lui de ce que nous cherchions. 
Mais je n'ai rien trouvé; alors je l’ai ficelé, lui ai 
Amis un bâillon dans la bouche et l'ai jeté sous cet 
escalier, où il ne nous causera pas d'ennui. 

— 'Allons- -y, les garçons! dit Nick; nous n'avons 
pas de temps à perdre. 

Les trois détectives se hâtèrent de gagner le coin 
et entrèrent dans le «barroom», où ils s’arrêtèrent 
juste le temps nécessaire pour que Nick dit au pa- 
tron : 

— Je suis Nick Carter. Voici mes deux fieute- 
nants Chick et Patsy. Nous allons monter là-haut, 
et, s’il vous arrive de donner l'alarme par le moindre 
coup de sifflet, ce sera un mauvais jour pour vous. 
Ne faites rien, ne dites rien et restez où vous êtes. 

Ils franchirent alors rapidement la porte qui s’ou- 
vrait sur le vestibule et montèrent au premier étage. 
Arrivé là, Nick dit: 

— Mets-loi devant la porte d'entrée dans le ves- 
_tibule. Quand je sifflerai, enfonce-la. Patsy, suis-moi. 

Chick fit comme son cousin le lui disait, et Nick, 
suivi du fidèle Patsy, se dirigea vers l’autre porte, 
qui donnait dans la chambre à coucher. 

Ils appuyèrent tous deux leurs épaules contre 
cette porte, qui, sous ce double effort, céda et s'ou- 
yiit avec fracas. 

Alors ils se précipitèrent dans la chambre, en 
même temps qu'un coup de sifflet aigu retentissait 
pour avertir Chick. 

Le coup de sifflet vibrait encore qu'ils enten- 
dirent le craquement de la porte défoncée par Chick, 
qui, d’un élan, rejoignit ses deux compagnons. 

Bart Meyers était couché. Il se dressa sur son 
séant en poussant un juron formidable. 

Il: sembla embrasser la situation d'un coup d'œil, 
car il fouilla des deux mains sous son oreiller et 
en retira deux revolvers dont il fit feu des deux 
mains à la fois. 

Les balles passèrent loin du but. 

Bart bondit aussitôt hors de son lit pour con: 
finuer à se défendre; mais, au moment où il levait 
le bras pour tirer de nouveau, Chick, se ruant à 
travers la chambre de devant, s’élança sur lui ef 
lui asséna un violent coup de crosse sur la tête, 

Il n'’empêcha pas Bart de faire feu encore una 
fois de ses deux revolvers; mais il les fit dévier, 
et, cette fois encore, les balles s'égarèrent sans ré. 
sultat. 

Chick s'efforçca alors de désarmer le Bandit; il 
réussit à lui arracher un de ses revolvers. Luttant 
avec la rage du désespoir, celui-ci essaya de se ser- 
wir de l'arme qui lui restait, dont il menaçait Chick 
à bout portant. 


Chick et Bart se trouvaient d’un côté du lit, 
Nick et Patsy de l’autre. 

Patsy s'élança én travers du lit pour se porter 
. secours de Chick, pendant que Nick en. faisait 

tour. 


les deux autres s’approchaient de lui de deux points | 


différents, Bart, pendant une fraction de seconde, hé = 


Sita, ne sachant sur lequel il devait tirer. es 

Cet instant lui fut fatal, car, en fait, il ne visa : 
personne et déchargea son arme entre Nick et Pat- 
sy. 
Celui-ci avait déjà saisi la main qui tenait le 
revolver, et, d'une viclente torsion, il le lui arracha 
des doigts. 

Même désarmé, Meyers continuait à lutter dés- 
espérément. C'était un homme robuste, aux muscles 


d'acier, nerveux et lesteÿ mais, malgré sa force et 


son adresse, il n'était pas de taille à lutter avec 
Chick, même seul. Aussi, lorsque Patsy intervint avec 
sa. vigueur d'athlète, le pauvre Bart se trouva aussi 
faible qu'un enfant entre les mains des deux détec- 
tives. Ceux-ci le renversèrent sur le lit et eo main- 
tinrent de force. 

— Vous ferez mieux de vous avouer vaincu, dit 
Nick. Vous'ne pouvez plus vous battre. Vous avez 
perdu la partie. Pas de revanche! Plus d'espoir 

— Qui êtes-vous? demanda Meyers d'une voix 
haletante. Que voulez-vous ? 

— Je veux les dessins et les modèles que vous 
avez volés dans la maison de Mr. Herron l'avant-der- 
nière nuit, que Spike Thomas vous a dérobés hier 
après-midi, et qu'à votre tour vous avez dérobés ce 
matin à Spike Thomas. 


Meyers fixait des yeux hagards sur Nick, appuyé s 


négligemment au pied du lit; dans un ue Lêe mé. 
mura : ‘ 

— Vous devez être Nick Carter. 

— Vous l'avez dit, Bart Meyers, répondit Nick 
en souriant. Où sont les papiers ? 

— Ils ne sont pas ici, répondit le voleur. Le 
Diable vous emportera avant que je vous dise où 
ils sont. 

— Faites-le rouler ‘par ici, Chick, dit Patsy. 

Les deux détectives poussèrent Part de l'autra 
côté du lit, et Patay, fourrant sa main sous le drap, 
en retira un paquet de papiers aplati qu'il avait sen- 
ti sous ses doigts quand ils avaient renversé Bart. 


À cette vue, Bart se mit à pousser une bordée = 


de jurons. 

Nick examina soigneusement les papiers, qu'il 
vérifia au moyen de la liste que lui avait remise 
Mr. Herron; puis ü dit: 


— Les dessins ÿy sont tous. Et maintenant, cher: a 


chons les modèles. 

Il se mit à explorer la chambre, et, se tour- 
nant vers ses deux lieutenants, qui paralysaient les 
mouvements de Bart, il — dit: 


Cet | Les 


Etreint par l’un de ses adversaires, pendant que : 
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— Mettez-lui les fers aux pieds et aux mains, 
pour que nous puissions continuer tranquillement nos 
- recherches. 

4 Ainsi fut fait, et les trois détectives se livrèrent 
à de minutieuses investigations dans les chambres. 
Elles aboutirent à la découverte des modèles, dé- 
formés et brisés. Ils étaient cachés dans un car- 
_ ton à ehapeau, au fond d'un cabinet, sous un tas 


. d'habits. 


— Je pense qu’un homme habile pourra en rac- 
commoder les morceaux, dit Nick après les avoir 
examinés. En tout cas, nous avons mis la main sur 
ce que nous avions pour mission de trouver. 

«Maintenant, enlevez les fers des pieds de cet 
homme; nous allons le conduire au poste et déposer 
_ une plainte contre lui. 

; Bart Meyers parut s'être rendu compte que la 

partie était bien perdue en ce qui le concernait, et 
il n'offrit aucune résistance. 

; — Chick, dit Nick Carter quand ils furent sur le 

trottoir, tu feras bien d'aller chercher l'individu que 

tu as remisé sous l'escalier. 

Chick, suivi de Patsy, se dirigea vers l'endroit 
. où il avait posé l'inconnu, mais l’homme n'y était 
_ plus. Avait-il réussi à se débarrasser des liens qui 
- le retenaient ainsi que de son bâillon? Quelqu'un 
_ l’avait-il découvert et délivré? On n’en sut jamais rien. 
I était parti, et tout ce que Nick Carter et ses 
aides purent apprendre à son sujet, c’est que per- 
sonne ne l'avait jamais vu auparavant à New-York. 
Personne ne pourrait dire qu’on l'y revît jamais. 

Bart fut amené au poste et incarcéré comme in- 
culpé de vol avec effraction, sur la plainte de Nick 


+ 


Les trois détectives se rendirent alors chez Mr. 


‘ Herron et lui remirent les dessins et les modèles, 


Le même jour, Seaman et Elwell furent arrêtés 
et accusés de complicité dans le vol. Ils obtinrent 
facilement d'être mis en liberté provisoire sous cau- 
tion, et, quand la cause fut jugée, ils échappèrent 
au châtiment, parce qu'on ne trouva pas de preuves 
suffisantes pour les impliquer directement dans la 
préparation de ce crime. 

Bart Meyers fut condamné à dix ans de réclu- 
sion dans la prison de l'Etat. 

On retrouva les bijoux et l'argenterie dans la 
maison de recel, à Hunter's Point, sur les indica- 
tions de Patsy, de sorte que Mr. Herron ne perdit, 
en définitive, que peu de chose, ou même rien. 

Ida ne fut pas obligée de jouer le rôle de veuve 
qui lui avait été assigné; mais Mrs. Pemberton prit 
les intérêts de Mr. Herron, sans sacrifier les siens, 
et elle reçut un chèque de dix mille dollars, en rem- 
placement de celui qu'Elwell lui avait volé, et dont 
on avait arrêté le payement à la banque. 

Depuis, elle s’est fait délivrer le brevet, qui lui - 
assure, à elle et à Mr. Herron, l'exploitation de l'im- 
portante invention de son mari défunt. 

Une compagnie solide s’est formée pour en tirer 
parti, et Mr. Herron en est le président. 

Spike Thomas et Bally Morris ont retiré de ces 
événements l’avantage de pouvoir raconter une jolie 
histoire, qu'ils peuvent intituler: «Le voleur volé». 
Mais c'est tout ce qu'ils ont gagné à cette affaire 
singulière, dont l’imbroglio fut si heureusement dé- 
brouillé par la sagacité de Nick Carter et de se 
babiles lieutenants, 

— FIN. = 


Le prochain fascicule (No. 55) contiendra: 
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À. Eichler, édit, impr., Peris 


Le Gérant: SALMON. 


vous conservez pour toujours le es \ 
LA PASCALINE guérit également la Migraine et les Abcés, elle 
"4 repousser les chairs dés dentieré déchaussés. br à 
: LE FLACON, 4 fr. 50, ETRANGER, 2 fn. daté * : 
SERRA 
HSSEUR DE NO 


Pour faire connaître nos fabri- 
cations dernier cri, nous donne- 


rons une très belle 


Nous 
offrons 
en plus 


cette annonce découpée. 


QUESTION 


posée pour le Prix: 


PLUS de SOUFFRANCE, PLUS de MAL! 

GUÉMSON 1KMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS SROLUBE 

Méme pour ceux qui sont affligés de ne pouvoir 
manger que d’an côté. En emptoyans ta 


PASCALINE 


dents que la Nature vous a donn 


£-Rue de L'fivuette 


POMMADE DERMATIQUE MOULIN 


ette lonmade guérét les Boutons, 

| Rougeurs,Démangeaisons, 

Acné, Eczéma, Dartres, 

Herpés,Hemorroïdes,Pelli- 

cules,ainti que toutes les maladies de la peau. 

Lilo arrête la Chute des Cheveux 
et des Cils oi les fait repousser. 

a Monsieur, votre pommade m'a 
«parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies dela Peau etEczéma même 
«chronique. D: MONTAIGU, 

«ex-interne des Hôpitaux.» 
On se sert de notre Nom 


VIRESCIT EUNDO 


S'adresser au 
65” plus vite a 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
ayant des annonces dans NICK CARTER, de toujours mentionner cette Publication 


11 Expressément pour les Lecteurs de ce Journal !1 


mms C'est le Premier 
qui a la Chance e 


Golleotion de 20 Cartes Postales Trtistiques 
de différents genres, coloriées à la main, à toute personne qui 
nous enverra 1 fr. 50 en mandat, en timbres-poste ou en bon 
de poste, et 25 cent. pour la douane. Notre Collection contient 
aussi les plus belles Nouveautés comme POISSON 
D'AVRIL et Cartes de PAQUES (Prix de vente5fr.) 


MILLE PRIX GRATIS 


à tous les acheteurs qui nous enverront la solution juste de notre question en y joignant 
La distribution des prix aura lieu immédiatement après la 
réception de la millième solution. L'heureux gagnant n’a que le port à sa charge. 


CHAQUE ACHETEUR DE LA COLLECTION devinant notre question 


dort les lettres horizontales représentent, bien placées, les noms de quatre 
grandes villes,recevra un de nos nombreux magnifiques prix,se composant de 


1 SALON-PIANO en Noyer 
9 BICYCLETTES de Première Marque 


490 Montres en Or et en Argent 
200 Pendules en Bronze, Vases à Fleurs, ete. 
600 Bijouteries diverses en Or, Peintures, eto. 


Direction OSTARA-VERLAG, à Friedenau 20 


N. B.— Les lettres pour l'Allemagne s’affranchissent à 25 cent, 


(Allemagne). 


UN MONSIEUR een: 
tuitement 
de faire connaître à tous ceux qui sont atteints 
d’une maladie de la peau, dartres, eczémas, 
boutons, démangeaisons, bronchites chroni- 
ques, maladies de la poitrine, de l'estomac et 
de la vessie, de rhumatismes, un moyen infail- 
lible de se guérir promptement, ainsi qu’il l'a 
été radicalement lui-même, après avoir souf- 
fert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés. Cette offre, dont on appéciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. VIN- 
CENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui 
répondra gratis et franco par Courrier, et 
enverra les indications demandées. 


FS Ala Sté de la Gaîté Française 
PACE ! 55, rue du Fan. St-Denis, Paris, 

# J'an 1908 sera pour tous 

de Plaisir, de Joie, de Bonheur, de Fou Rire, 
a Fr votre adresse et 0f30 vous recev.de 
suitel'ALBUM ILLUSTRE de 1908, {30 pages 


aveo 350 gravures comiques, Farces, Ph sique, 
Mono 


Magle, Sorcellerie, Chansons, ogues, 
Pièces à Succès, Cartes illustrées, Produits Beauté, d'Hygiène, 
uventions nouv, LIBRAIRIE SPECIALE ot & Primes Extraordinaires. 


Brevetées S.G.D.G. 
TRICOTEUSES “ma 


mécanioien, Avenue Victoria, Paris 
arif renseignements franeo sur demande, 


AVIS AUX LECTEURS 


y 
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Suivant de nombreux désirs, nous 
avons exécuté pour 


» Nick Carter 


Deux Magnifiques Couvertures 


servant à relier, l’une les 25 premières 
livraisons, et la deuxième les livraisons 
de 26 à 50. 

On peut se les procurer en bleu pâle 
ou en brun, au prix de 1 fr. 25 l’une. 

S'adresser au Fournisseur du pré- 
* sent Fascicule ou à la 

Maison A. EICHLER 
M, Rue Dauphine. — Paris, 6° 


Nous prions nos Lecteurs qui passeront des ordres aux Maisons 
vant des annonces dans NICK CARTER, de toujours mentionner cette Publication. 
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Professeur D’. 


( 
Ai 
M 
/ T1 est offert 

Cf àtitre de propagande GRATIS 

À 6000 Cours de magnétisme personnel, 

4 hypnotisme, suggestion, sciences ocoultes vraies, 

- domination des volontés, pouvoir àäg distance, 

Gi; influence certaine pour assurer succès, grandeur, 


fortune. Résultats sérieux et absolument réels basés 
sur la science et l'expérience. N. Tisserand, Professeur 
spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure}. 


Renforçant, par sa ra2l6-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. | 
découverte scientifique ; Centre Attractif ; Puissance magnétique 
TOUT S’OBTIENT PAR 
L'INFLUENCE PERSONNELLE mem 
Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder Ja bague té- 
 rionse et scientifique “ TOUTE PUISSANTE ”. à rl | on à Fe 
magn es € motiques, donnant mathématiquement le PO 
PERSONNEL qui fait REUSSIR en TOUT. YO 
Succès certain, surprenant, mais naturel. 
Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réal:sés ; 
Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au delà de vos 


D espérances. 
} GRATIS potit lire de ivre imfquant la façon d'acquérir la &ubt{e Puissance ; le demander au 
: , Villa des Violettes, près TOULOUSE 


RES os 


QU'EST-CE QUE 


LE CAPITAINE MORGAN ? 


il a vécu, il fut et il est resté 


Le plus fameux Pirate de tous les Temps 


Sous 16 Pavillon Noir 


AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 


paraît tous les samedis au prix de 
0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, 41, rue Dau- 
phine. Paris. 


FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


TE ”, dernière création des études 


(Hte-Gre), 


GRAND COMPTOIR NATIONAL 


d'HORLOGERIE de Besançon (Doubs) 

E] BE. DUPAS, Directeur, 19, rue de Belfort. 
Manufacture de MONTRES, REVEILS, PENDULES 
} Bijouterie pour Mariage 

J PRIE et QUALITÉ défaut NOUVELLE MONTRE 


QD FAMATIOMALE 
LS Métal et Acier, 
°° 28 fr. 
® Chronomètre 

réglé à 35 Fr. 
5 secondes, 


Garantie pendant dix ans. 


Les Aventures de 


Buttalo BYE 


Seule édition originale autorisée par le Colonel W. F, Cody, dit Buffalo Bill. 
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AN 
Les fascicules déjà parus contiennent ||  JX 24. Keuton Kfug, le Bandit. È 
| les récits suivants: » 25. El Ramon, le Brigand du Rio-Grande ét & 
| =, 26 Malo, le Bandit de la Frontière. | 
‘# . 27. El Sol, le Limier de la Prairie. CS 
M 1. Le Iéros du. Far - West. Ho , 28. La Chercheuse d’or du Val de Perchido. AT 
» 2. L'Allié inconnu. . 21. Le Spectre de la Prairie. :/-"0E 
» 3. À la Rescousse. » àÙ. Bras-de-Fer, le Roi des Tigres. 
» 4. Sur la Piste de la Terreur du Texas‘. re 31. Peau- de - Daim, le vieux Trappeur. 
+ 5. Les Sentiers du Pays de la Mort. .__ , 32 La Jolie Bess. DE NRRS 
; 6. 1’ Attaque du Courrier de la Prairie. …, 933. Mustang Madge, la Fille du 52 Régim. RS 2 
» 7. Les Gardiens du Trésor. | PR Serpent-Sauvage, l’Indien cheyenne. ds 
» 8 La Piste de la Vengeance. : | . 35. William Frédérick, le Guide mystérieux. 
» %. La Flèche fantôme. | : 36. Coffin Bill. 
» 10. Les Pièges du Désert de la Mort. | + 97. Le Rancho des Revenants. à ÿ 
, 11. Les Eclaireurs noirs. | » 98. Les Voleurs de Filles. LP 
» 12. Flair et Courage. , 39. Les Déserteurs. . Te 
» 19. La Diligence perdue. :, 40. Les Loups de la Prairie. ; 
» 14 Le Roi de la Frontière. F5 , +1. Les Vautours de la Roche peinte. : 
, 15. Les Compagnons fidèles. | » 42. Kent Kennard, le Ravisseur de Vierges. FRON EE 
» 16. Une Mission secrète. . 43. Alfonso Montealegre, le Desperado. FM 
, 17. Dans le Ravin des Morts. , 44. Les Alliés rouges du Grand Eclaireur. FEES 
, 18. Les Liens qui tuent. _, 45. Les Terres maudites. 3 
, 19. Le Coup de Maître d'un bon Tireur. » 46. Le Secret du Chef sioux. ie NO ER 
, 20. La Lutte mortelle. ER , 47. Masampa, Ja Reine indienne. 
F 21. Le Sauveur mystérieux. ra , 48. La Piste d'un Traître. . 
_, 22. Main Rouge. tar dt) , 49. Harry, le vieux Squatter. PE 
* 23. Navarro, le Chef des Renégats. or » D0. Frank Powell, le Castor Blanc. LP T # 


Dans le cas où l'on ne trouverait pas dans sa localité les fascicules déjà parus, s'adresser 


pe D nait en Joan 0,25 par ie à la Maison 


A. Eichler, imprimeur. édiebr. Paris, Ad, mn pr 


New York, 33 First Street. Londres E. ne 290 Old Suret… Hrende-A, lioseustr. 107. 


